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HORIZONS
Le Québec qui tue

Jeun Dion

Vous vous en souvenez peut-être, c’était il y a 
quatre ans, juste avant les dernières élections gé­
nérales au Québec. Un brûlot publié dans les 
pages du Devoir avait déchaîné les passions. «Le 
Québec me tue», avait écrit Hélène Jutras, une 
jeune femme de 19 ans qui voulait partir, loin, 
très loin de cette contrée stérile et sclérosée.

Elle rç’y allait pas par quatre chemins, la demoisel­
le. A ses yeux, le Québec était une société «mé­
diocre», un «ghetto provincial dont les murs s’élè­
vent aussi haut que la bêtise humaine». Bien des choses y 

passaient, de la politique au ras des pâquerettes à l’éduca­
tion en miettes. Elle n’avait qu’un projet, s’en aller, ailleurs, 
là où l’intelligence n’est pas un objet de dérision, où le ni­
vellement par le bas n’est pas un sport national.

Le journal n’avait pratiquement jamais reçu autant de 
lettres de réactions sur un même sujet. Certains retrou­
vaient en son cri du cœur le leur, d’autres lui recomman­
daient d’aller constater par elle-même que la sottise n’a ni 
langue, ni couleur, ni sexe, ni âge, ni patrie, d’autres enfin 
éreintaient une petite bourgeoise égoïste et hautaine 
fuyant un monde qu’elle n’avait pas pris la peine de 
connaître.

On l’a invitée à la télé, à la radio, partout. Elle a transfor­
mé son petit pamphlet en livre. On a alors pu voir qu’il n’y 
a pas grand-chose de plus vendeur, médiatiquement s’en­
tend, que de dire au Québec qu’il est minable. Dans un 
pays qui, comme Woody Allen, puise son identité dans sa 
crise d’identité, cela divise la population en deux plus sûre­
ment que n’importe quel référendum. D’un côté, les jovia- 
listes sirop d’érable qui croient que si le Québec quitte un 
jour le meilleur pays du monde, ce sera pour le remplacer 
en tête du palmarès; de l’autre, les ombrageux qui dres­
sent chaque jour le portrait du colonisé, persuadés que 
c’est ici qu’ont été inventées la connerie et l’inculture, qu’il 
n’y a qu’ici qu’on écoute massivement un bulletin de nou­
velles présenté comme s’il s’adressait à des élèves de sixiè­
me année et qu’on soit fier d’être la Mecque du juste pour 
rire gras. Bref, ceux que le Québec tue, bien qu’à petit feu.

Prenez Gilles Proulx: il ne fait que ça depuis des années, 
taper sur la tête du peuple de Ding et Dong, et ses affaires 
ne vont pas trop mal merci. Le Québec chérit son propre 
petit côté sado-maso, il l’entretient, se sait unique jusque 
dans sa formidable indécision.

Le fin fond de la cambrousse
Pourquoi ressortir aujourd’hui l’histoire d’Hélène Ju­

tras? D’abord parce que nous aimerions bien savoir ce 
qu’elle est devenue. Ensuite parce que nous revoici, 
quatre ans après, à l’aube de nouvelles élections où plus 
que jamais, comme elle le disait elle-rrjème, «la politique se 
résume au charisme du chef de parti». Elections où, par sur­
croît et contrairement à 1994, l’enjeu d’entre les enjeux, la 
tenue d'un référendum, flotte dans les limbes et dépendra 
probablement de résultats de sondages, il n’y a plus que ça 
des sondages, c’est tellement amusant des sondages et ça 
évite d’avoir à vraiment gouverner.

Aussi parce qu'il y a d’autres élections en vue, montréa­
laises celles-là, et d’autres sondages qui indiquent — à 
moins que vous ne mentiez aux sondeurs, ce qui, remar­
quez, serait une fichue de bonne idée, il y en aurait peut- 
être moins à la longue — que Pierre Bourque sera réélu 
haut la main. Et cela en tue plusieurs qui ont dit que 
Bourque n’était pas bon, qui ne comprennent pas qu’on 
puisse ne pas vouloir d’un ex-chef de police ou d’un ex­
maire qui a songé à voix haute à se retirer en se liant à des 
sondages, qui en sont même rendus à expliquer que si 
Bourque mène, c’est que les Montréalais scolarisés sont 
allés voir en banlieue s’ils y étaient, en somme qu’il ne res­
te en ville que du pauvre monde qui ne sait pas lire et, 
n’ayant qu’une sixième année, prend ses nouvelles là où il 
peut les comprendre, à la télé.

Tout cela, bien sûr, nous donne envie comme à 
d’autres d’aller ailleurs. Personnellement, le fin fond de 
la cambrousse nous siérait. Surtout lorsqu’on considère 
certains faits épars qui n’ont rien à voir mais sont utiles 
pour quiconque veut garder vive la flamme de son 
désespoir.

Au Canada anglais, le nouveau quotidien National Post 
est une feuille de droite qui promet notamment, dans son 
texte de présentation, de «mettre l’accent sur les accomplis­
sements sur le terrain et sur la glace, pas à la banque ou à la 
table de négociations. Bref notre section sportive portera, de 
manière rafraîchissante, sur le sport.» Les millions, l’aide 
sociale d’entreprise? Pas de ça, Lisette. Et dans les pages 
économiques, parions qu’il sera question de vraie écono­
mie et pps de niaiseries comme le chômage.

Aux Etats-Unis, on compte maintenant 220 stations de 
radio se consacrant exclusivement au sport, comme dans 
tribunes téléphoniques. Pendant ce temps, trois quarts 
des Américains sont incapables de situer leur pays sur une 
carte du monde.

Arrêtons-nous avant d’évoquer la presse jaune d’Angle­
terre ou la force de Le Pen dans la terre de prédilection du 
débat intellectuel.

Parfois, le monde entier nous tue.
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RASSEMBLEMENT des femmes

Montréal ouvre la Marche
Après

le succès 
du mouvement 
Du pain et des 

roses contre 
la pauvreté 

en 1995, des 
Québécoises 

ont fait le rêve 
que la planète 
emboîte le pas 

pour la Marche 
mondiale 

des femmes 
en 2000

MARTIN CH AM BERLAND LE DEVOIR

Il y a une dizaine de jours, les mouvements de femmes du Québec ont accueilli à Montréal quelque 150 
déléguées de près de 70 pays. La rencontre visait à donner au projet des revendications communes et un 
comité de liaison international.

Gonflées à bloc après avoir vu une petite idée devenir le grand suc­
cès de la marche «Du pain et des roses» contre la pauvreté, en 
1995, les femmes du Québec ont fait le rêve un peu fou d’étendre 
leur mouvement au monde entier. Depuis, elles sonnent le ralliement 
des forces de partout contre la pauvreté et les violences faites aux 
femmes et appellent à leur convergence en masse devant les portes 
des Nations unis en l’an 2000.

*

ÉRIC DESROSIERS 
LE DEVOIR

I renant au mot les pro­
phètes de la mondialisation, 
les initiatrices du projet, né 
et coordonné au Québec, se 
sont lancées dans le défri­
chement des nouvelles 
terres de la fameuse société 
civile globale.

«Chi n’a aucune expérience 
dans le domaine et nos res­
sources sont bien limitées», 
confie Diane Matte, de la Fé­
dération des femmes du 
Québec (FFQ), qui a été la 
coordonnatrice de la marche 
«Du pain et des roses» avant 

mhmJ de coordonner la Marche 
mondiale des femmes. «C’est un appren­
tissage qu’on fait au fur et à mesure, en 
nous disant qu’il ne sert à rien de trop s’en 
mettre sur les épaules et de partir en peur 
avec ça. On fera notre possible.»

Rappelons que l’idée avait été lancée 
par Françoise David, à son arrivée à la 
présidence de la FFQ. Elle voulait orga­
niser une action de masse qui serait ou­
verte à toutes les femmes intéressées et 
qui permettrait de réaliser des progrès 
concrets. La Marche des femmes contre 
la pauvreté, à laquelle ont participé 800 
femmes pendant dix jours, allait susciter 
un tel enthousiasme au printemps 1995 
chez les participantes et le public en gé­
néral, que l’idée d’organiser une marche 
du même genre au niveau mondial a été 
soumise, quelques mois plus tard, aux 
déléguées présentes au Forum des 
femmes de Pékin. Il y a une dizaine de 
jours, une première étape importante a 
été franchie alors que les mouvements 
de femmes du Québec ont accueilli, pen­
dant trois join's à Montréal, quelque 150 
déléguées d’un peu moins de 70 pays. La 
rencontre visait à donner au projet des 
revendications communes et un comité 
de liaison international. On y a égale­
ment parlé de la nature que prendront 
les actions à être menées à partir du 8 
mars 2000, Journée internationale des 
femmes, jusqu’au grand ralliement pré­
vu le 17 octobre, Journée internationale 
de la lutte contre la pauvreté, devant le 
siège des Nations unies à New York.

«On était bien conscientes, rapporte 
Diane Matte, du risque que la Marche

mondiale des femmes soit perçue par les 
déléguées des pays du Sud comme un pro­
jet des femmes du Nord qui ne s’adressait 
pas à elles.» Mais cela n’a pas été le cas. 
Le choc des cultures s’est bien fait sentir, 
à un moment donné, avec les déléguées 
asiatiques et islamiques, lorsqu’est venu 
le temps de débattre de la place à être ré­
servée aux revendications des les­
biennes. Les déléguées indiennes ont 
bien suscité une certaine surprise dans 
les rangs occidentaux avec leur proposi­
tion de «démocratisation de l’espace fami­
lial» et de «loi sur le partage des tâches 
ménagères». Mais rien de tout cela n’a 
entamé le sentiment qu’une cause com­
mune les réunissait, dit Mme Matte.

Le dixième du revenu mondial
Il faut dire que la situation des 

femmes dans le monde leur offre plu? 
d’une raison d’établir des solidarités. A 
une époque où les écarts entre les 
mieux nantis et les moins nantis va gran­
dissant, les femmes sont partout les plus 
pauvres parmi les pauvres. Ainsi, des 1,3 
milliard d'humains qui vivent sous le 
seuil de pauvreté absolu, 70 % sont des 
femmes. Bien qu’elles constituent la 
moitié de l’humanité et fournissent les 
deux tiers des heures de travail, elles ne 
retirent que le dixième du revenu mon­
dial. Quant aux violences dont elles sont 
victimes, il serait difficile de trouver une 
seule femme qui, à un moment où 
l’autre, n’a pas eu peur du simple fait 
d’avoir été une femme. Mutilations ri­
tuelles, inceste, violence conjugale, viols, 
rapetissement psychologique... la liste 
des injustices et abus quelles peuvent 
combattre ensemble est longue.

Aucune action mondiale, aussi specta­
culaire soit-elle, ne peut évidemment 
changer tout cela. Mais elle peut contri­
buer à faire avancer les principes sur les- 
quels se fonderont petit à petit les 
grands changements. «Je crois que l'un 
des résultats concrets les plus importants 
de la marche Du pain et des roses en 
1995, confie Diane Matte, est d’avoir 
contribué à installer un contre-discours sur 
la pauvreté, qui répondait à la présumée 
fatalité de la situation, à la mondialisa­
tion.» Déjà, dit-elle, on remarque depuis 
le Forum mondial de 1995 une évolution 
dans ce qu’osent révendiquer certains 
mouvements de femmes du Tiers-Mon­
de. «La tenue d’un événement intematio-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
La Marche des femmes en 1995.

nal, expHquait à Montréal une déléguée 
du Burkina Faso, Awa Ouedraogo, va 
beaucoup nous aider, chez nous, à ouvrir 
les yeux des femmes.» Pas étonnant que 
les revendications sur lesquelles se sont 
entendues les déléguées à la rencontre 
de Montréal prennent à contrepied plu­
sieurs sacro-saints principes du «Nouvel 
ordre mondial». Pour éliminer la pauvre­
té, on exige par exemple que tous les 
États mettent en place une loi-cadre ga­
rantissant notamment les droits des 
femmes à l’équité salariale, à la liberté de 
syndicalisation, à la santé et à la sécurité 
du revenu. On demande également l'ap­
plication de la taxe Tobin sur les mouve­
ments de capitaux dont les recettes 
iraient à un fonds international d’aide au 
développement social; l’annulation de la 
dette de tous les pays du Tiers-Monde; 
ainsi que l’établissement d’une institu­
tion démocratique internationale, plus 
efficace que l’ONU, qui disposerait du 
pouvoir d’établir un système écono­
mique mondial plus juste.

Pour éliminer les violences faites aux 
femmes, on presse les gouvernements 
démocratiques de condamner les ré­
gimes qui ne respectent pas les droits 
fondamentaux des femnies. On souhaite 
également que tous les États mettent en 
œuvre des plans d’action visant l’éduca­
tion, la prévention ainsi que la lutte 
contre les agresseurs.

Bien que ces revendications partent 
des besoins spécifiques des femmes, 
elles ne se limitent pas à leur seul cas. 
Les femmes n’ont pas l’exclusivité de la 
pauvreté et de la violence. Comme en 
1995, la Marche mondiale des femmes 
se veut ouverte à tous. La situation des 
femmes leur permet toutefois, pour ne 
pas dire les condamne, croit Diane Mat­
te, à développer naturellement «une plus 
grande sensibilité à ce type de problèmes et, 
de là, à des enjeux plus larges comme l’ac­
ceptation dans nos sociétés de la différence. 
Différence entre les hommes et les femmes, 
mais aussi entre les riches et les pauvres, le 
Sud et le Nord, les Blancs et les gens de

couleur...» Comptant déjà sur l’appui de 
1150 mouvements de femmes dans 105 
pays (dont les quatre cinquièmes sont 
du Sud), les organisatrices se disent 
confiantes de voir ce nombre grossir en­
core, au fur et à mesure que se précisera 
le projet et que se développera le réseau 
de contacts.

La forme concrète que prendra la 
Marche mondiale des femmes n'a pas 
encore été fixée. Néanmoins, il apparaît 
acquis que l’on cherchera à donner au­
tant que possible l’impression d’un mou­
vement de masse par la tenue d’actions 
simultanées partout à travers le monde. 
Ces actions, largement laissées à la dis­
crétion des comités organisateurs natio­
naux, pourront prendre toutes les 
formes. Le projet de plusieurs marches 
qui se passeraient le relais d’un pays et 
d’une région à l’autre jusqu’aux portes 
des Nations unies fait rêver mais risque 
d’être trop ambitieux. L’idée plus modes­
te de cartes d’appui sur lesquelles se­
raient résumées les revendications de la 
Marche, et qui arriveraient signées de 
partout à travers le monde au siège de 
l’ONU le jour d’une grande manifesta­
tion à New York, apparaît plus réalisable. 
On se prend même à rêver qu’une délé­
gation soit reçue par l’Assemblée géné­
rale des Nations unies qui siégera juste­
ment à cette date. Mais les embûches 
seront nombreuses. «On a vu au Forum 
des femmes de Pékin, rappelle Diane Mat­
te, comment toutes sortes deforces, comme 
le Vatican et certains régimes intégristes, 
travaillent contre nous dans ces casdà.» Le 
principal obstacle demeure toutefois les 
ressources financières disponibles.

Un ordinateur sous le bras
Quoi qu’il arrive, on réussira tou­

jours à s’organiser avec les moyens du 
bord. Un peu comme ce Centre d’édu­
cation et d’action des femmes, dans le 
quartier Centre-Sud de Montréal, qui a 
eu envie de faire un journal en collabo­
ration avec des femmes d’ailleurs. Les 
animatrices du centre ont rencontré, il 
y a dix jours, les déléguées du Para­
guay et du Niger intéressées au projet 
Elles se sont promis de s’envoyer par 
courrier électronique des articles qui 
raconteront leur quotidien, décriront 
leur organisation respective et expli­
queront le contexte socio-politique de 
leur pays. Mais voilà, raconte l’animatri­
ce du centre, France Bourgault, la Ni­
gérienne leur apprend que son organis­
me ne dispose ni de locaux perma­
nents, ni d’ordinateur. Qu’à cela ne tien­
ne. Les Québécoises viennent de re­
nouveler leur équipement. L’Africaine 
est retournée chez elle avec un de leurs 
«vieux» ordinateurs sous le bras.

C’est parfois à bien petits pas que se 
construit la fameuse société civile globa­
le dont tout le monde annonce la venue.

Publié le vendredi 13 novembre 1998 votre rendex- voui mensuel.\a Dd
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niez ceci
•Une semaine au 
spectaculaire 
Palmeraie Golf Palaee 
à Marrakech.

•Un parcours de gol 
exceptionnel, 
dessiné par 
Bobby Trent Jones,

•Un club hou.<e 
comme aucun autre 
avec six restaurants 
et cinq piscines.

•Un service 747 
de Royal Air Maroc, 
le.< caravaniers Du monde

V»,

vous invitent 
à participer au concours:

Abonnement fidélité Le Devoir
Vous n’aurez qu’à vous abonner pour une 
période minimum de trois mois à recevoir 
Le Devoir à votre porte six jours semaine 

et votre nom sera inscrit au Concours.

Le concours se termine 
le vendredi 11 décembre à-21 h

le /AV,

3 800$
s inscrire en nous envoyant leurs coordonnées au Concours Abonnement l'idélité Le Devoir. Règlements 
nireaux du Devoir. 20.it), rue de Dleurv, 9 étage, Montréal, Oc, I MA <>M9. Le gagnant devra répondre a 

a* gagnant devra avoir un abonnement actil 0 jours au 18 décembre* 1008.

Nos autres abonnés peuvent

I habileté iéinati(|ue pour mériter son prix,une question <

En hausse de 18 %

BCE engrange 
383 millions 
de bénéfice

L’érosion de sa part du marché 
de l’interurbain aurait été stoppée
ROBERT DUTRISAC

LE DEVOIR

Tandis que le bénéfice de BCE at­
teignait 383 millions au troisième 
trimestre, une hausse de 18 % avant 

éléments exceptionnels, sa filiale Bell 
Canada souligne qu’elle a stoppé 
l’érosion de sa part du marché de l’in­
terurbain et que cette part a même 
augmenté — de 1,5 % pour atteindre 
63 % —, une première depuis l’avène­
ment de la concurrence en 1992.

Comme BCE ne consolide les reve­
nus de Nortel Networks que depuis 
le 1er septembre, sa participation 
dans Nortel passant de 51 % à 41 %, 
les revenus du holding ont chuté à 6,6 
milliards, comparativement à 8,1 mil­
liards pour le même trimestre de 
1997. Si on exclut Nortel, les revenus 
de BCE ont augmenté de 7 % au troi­
sième trimestre et de 6 % pour les 
neuf premiers mois de l’année. «Ce 
sont des résultats satisfaisants. Nous 
avons prévu une croissance entre 6 et 
7 % pour l’année», a précisé, hier, le 
président et chef de la direction de 
BCE, Jean Monty.

Gain exceptionnel
- La fusion de Nortel et de Bay Net­
works a aussi procuré un gain excep­
tionnel de 3,6 milliards à BCE au 
cours du trimestre, compte tenu de 
l’appréciation de la valeur comptable 
des actions de Nortel que détient 
BCE. Des charges exceptionnelles 
ont retranché 357 millions à cette 
somme.

Bell Canada a fourni un bénéfice 
de 293 millions à BCE, une hausse de 
27 % par rapport au troisième tri­
mestre de 1997. Ses revenus ont ce­
pendant fait du surplace, à 2,6 mil- 

. Hards. Comme dans le trimestre pré­
cédent, les revenus provenant des 
• Services locaux ont connu une crois­

sance de 8 %, tandis que les revenus 
de l’interurbain ont diminué d’un 
même 8 %. Les volumes d’appels in­
terurbains ont par contre augmenté 
de 8 %, ce qui témoigne dans la chau­
de concurrence qui sévit dans l’inter­
urbain et de la baisse des tarifs. «L’im­
portant, c’est que nous avons stoppé 
l’érosion. On est stables depuis les trois 
derniers mois. Et ça ne veut pas dire 
qu’il n’y aura pas d’autres baisses de ta­
rifs dans l’avenir», a dit M. Monty.

BCE Mobile
BCE Mobile a vu son bénéfice re­

traiter, passant de 16 à trois millions. 
La diminution des marges s’explique 
par le démarrage du service numé­
rique et de la conversion des abonnés 
du services analogique au nouveau 
service SCR Ses revenus ont tout de 
même augmenté de 20 % au troisième 
trimestre, atteignant 337 millions, et 
le nombre de ses abonnés s’élève à 
1,9 million, soit 17 % de plus qu’au 
même trimestre de 1997.

La filiale de BCE, Bell Canada In­
ternational, publiait également ses ré­
sultats du troisième trimestre, hier, af­
fichant des revenus en hausse de 71 % 
par rapport à la même période de 
1997, soit 205 millions. En revanche, 
la société a essuyé une perte nette de 
72 millions pendant le trimestre, com­
parativement à une perte de 23 mil­
lions un an auparavant. BCI explique 
cette perte par l’acquisition de partici­
pations dans Occel, en Colombie, et 
Hansol, en Corée, et par des investis­
sements massifs dans ses nouveaux 
réseaux. Les dix entreprises de BCI 
desservent maintenant 2,25 millions 
de clients répartis dans six pays, soit 
1,3 million de clients dans la région 
de l’Asie-Pacifique et près de 950 000 
clients en Amérique latine. Il s’agit 
d’une augmentation de 500 % par rap­
port au troisième trimestre de 1997.

Un contrepoids au National Post de Black

Torstar fait une offre 
pour Tâchât de Sun Media

GÉRARD BÉRUBÉ 
LE DEVOIR

LJ arrivée d’un nouveau quotidien, le National Post, sur 
f le marché du Grand Toronto n’est pas demeurée 
lettre morte. Dans un geste-surprise, l’éditeur du Toronto 

Star a lancé une offre publique d’achat visant la totalité des 
actions de Sun Media. L’offre, non sollicitée, atteint les 748 
millions et comporte une prime de 62 % sur le cours de fer­
meture l’action de Sun, hier.

Si le National Post est perçu comme étant un concur­
rent direct du Globe and Mail, le nouveau quotidien de 
Conrad Black convoite également le marché retenu par 
Toronto Star, le plus grand quotidien au Canada. Et il en­
tend gruger la tarte publicitaire des joueurs en présence, y 
compris le Toronto Sun, dans un marché, celui du Grand 
Toronto, reconnu comme étant l’un des plus concurren­
tiels au Canada. Il n’a pas été possible de recueillir, hier, la 
réaction des dirigeants de Sun Media.

Dans ce nouvel environnement, Torstar veut également 
profiter du fait que l’actionnariat de Sun Media est large­
ment détenu par des investisseurs institutionnels depuis 
que l’équipe de dirigeants de la chaîne s’est portée acqué­
reur de Toronto Sun Publishing des mains de Rogers 
Communications. Cette transaction de 411 millions (16 $ 
l’action), complétée en septembre 1996, avait reçu l’appui 
de CIBC Wood Gundy et du fonds de retraite des ensei­
gnants de l’Ontario. Tous deux consentaient à injecter 230 
millions dans l’aventure, dont 85 millions sous forme de 
créances de second rang, coiffant ainsi l’offre à 350 mil­
lions de Québécor.

Afin de financer une partie de la dette découlant de cet­
te facture, Sun Media a effectué, en décembre dernier, 
une émission publique d’actions qui lui a permis de rem­
bourser 114,5 millions, ou 35 % de sa dette subordonnée, 
en contrepartie d’un doublement du nombre d’actions en 
circulation.

C’est après la fermeture de la Bourse, hier, que Torstar 
a annoncé, lors d’une conférence de presse convoquée à la 
hâte, qu’il s’engageait dans une opération d’OPA visant la 
totaUté des actions de Sun Media. Le prix offert, soit 16 $ 
l’action, comporte une prime de 62 % sur le cours de 9,90 $ 
en clôture, hier. Dans le cadre de cette transaction évaluée 
à 748 millions, Torstar offre 12 S l’action en espèces et 
l’équivalant de 4 S l’action sous la forme de 0,25 action de 
Torstar pour chaque action de Sun Media. L’éditeur toron- 
tois prévoit financer la partie en espèces de la transaction, 
soit 600 milHons, en recourant à l’endettement bancaire.

Toutefois, afin de rétablir l’équUibre de son bilan, Torstar a 
annoncé en parallèle la mise en vente de sa division de publi­
cations à caractère éducatif. Les services de Morgan Stanley 
ont été retenus afin d’appuyer Torstar dans cette vente d’ac­
tif, composée de sept entreprises achetées aux Etats-Unis,

une division qui emploie un millier de personnes et qui génè­
re des revenus annuels supérieurs à 300 millions.

L’offre pour l’acquisition de Sun Media est conditionnel­
le, entre autres, au dépôt des de- x tiers des actions visées 
et à l’aval du Bureau de la concurrence. En appui à son 
scénario, le président et chef de la direction de Torstar, 
David Galloway, a précisé qu’avec Sun Media, Torstar re­
tiendra 26 % de la circulation moyenne hebdomadaire des 
quotidiens au Canada. «Cela doit se comparer aux 42 % re­
tenus par le groupe Hollinger-Southam. Et ce dernier pour­
centage va être modifié avec le nouveau quotidien lancé par 
Hollinger-Southam.»

Fortement concurrentiel
M. Galloway a également fait ressortir le climat forte­

ment concurrentiel du marché du Grand Toronto. «C’est, et 
de loin, le marché le plus compétitif au Canada.» On y retrou­
ve désormais quatre quotidiens de langue anglaise, 34 ca­
naux de télévision, 35 stations de radio et quelque 175 jour­
naux communautaires et spécialisés. «Ce n’est pas par acci­
dent si, en ce qui concerne le coût par mille [lecteurs], Toron­
to offre aux annonceurs le plus plus faible taux au Canada.»

M. Galloway insiste: «The Sun sera toujours The Sun.» 11 
s’est, ainsi, engagé à exploiter la chaîne de tabloïds Sun en 
tant qu’une division distincte de Torstar de manière à 
conserver son identité en matière de niche de marché et 
d’approche éditoriale. Sur le plan financier, Torstar prévoit 
que l’arrivée des Sun aura un impact positif sur ses fonds 
autogénérés, et ce, dès la première année.

Sun Media possède le deuxième plus important porte­
feuille de journaux au Canada pour ce qui est de la circula­
tion après Hollinger-Southam. A ses sept quotidiens publiés 
dans les principaux centres urbains du Canada anglais, dont 
le Toronto Sun et le Ottawa Sun, viennent se greffer huit 
hebdomadaires et 155 publications spécialisées, pour un ti­
rage hebdomadaire supérieur à deux millions d’exem­
plaires. Sun Media retient également un intérêt de 60 % 
dans Canadian OnUne Explorer et 30 % dans Cable Puise 24. 
Son chiffre d’affaires annuel oscille autour de 600 millions.

Torstar, de son côté, dégage un revenu annuel de 1,1 
milliard en excluant la vente de sa division Publications 
éducatives. Elle publie notamment le Toronto Star et une 
cinquantaine de journaux régionaux, pour,un tirage heb­
domadaire de trois millions d’exemplaires. A ces éléments 
d’actif s’ajoutent les Entreprises Harlequin.

L’annonce de cette OPA survient au moment où Sun 
Media annonce des résultats supérieurs aux attentes. 
Après neuf mois, et sans compter le gain de 27,4 millions 
réalisé sur la vente, à Hollinger-Southam, de sa participa­
tion de 80 % dans le Financial Post, son bénéfice net se 
chiffre à 14,5 millions, comparativement à 7,4 millions 
après neuf mois en 1997. Ses revenus ont totalisé 403,5 
millions, contre 329,6 millions après neuf mois en 1997.

Les employés du CN et l’élimination de 3000 emplois

Sur le sentier de la guerre
GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

En colère et se sentant trahis, les em­
ployés du CN promettent qu’il y 
aura de l’action. On ne digère pas enco­

re la dernière vague de compressions, 
de 3000 emplois sur 18 mois, annoncée 
la semaine dernière par le p.-d.g. du 
CN. On apprécie encore moins le fait 
que Paul Tellier n’exclut pas d’autres 
compressions tout en demeurant fermé 
à toutes solutions de compromis.

Au cours d’une conversation avec 
Paul Tellier, les représentants syndi­
caux ont proposé des options aux 
compressions. «On pense à la réduc­
tion du temps supplémentaire, à l’exé­
cution à l’interne de travaux actuelle­
ment confiés à la sous-traitance ou à 
d’autres mesures visant à réduire le 
nombre de mises à pied. Nous avons 
demandé à M. Tellier un moratoire de 
quelques semaines, de trois ou quatre 
semaines, le temps qu’un comité patro- 
nalsyndical étudie la question et sou­
mette un rapport. Il a refusé», a résu­
mé Abe Rosner, responsable du sec­
teur ferroviaire pour les Travailleurs 
canadiens de l’automobile.

Le représentant syndical a souligné 
qu’«on a discuté avec notre monde hier 
soir. Ils ont parlé dégrève, de débrayage 
immédiat ou de l'arrêt du temps sup­
plémentaire.» Une rencontre avec des 
cadres supérieurs du CN est prévue 
pour mardi. «S’il n’y a pas de change­
ment, nous allons annoncer les actions 
que nous allons prendre. Je ne peux tou­
tefois pas dire si nos membres vont at­
tendre jusque-là.»

«Du vrai spectacle! Tout cela pour 
impressionner Wall Street!», s’est ex­
clamé Abe Rosner. «M. Tellier sait ce 
qui fait plaisir à la Bourse», a-t-il ajou­
té, faisant référence au comporte­
ment de l’action en Bourse. Depuis 
l’annonce des compressions de 3000 
emplois en 18 mois, soit l’équivalent 
de 12 % des effectifs du CN, l’action 
du transporteur ferroviaire a bondi de 
8,3 %, de 72 $ à 78 $, et ce, en une se­
maine. M. Rosner se réfère égale­
ment à la volonté du CN de récupérer 
150 millions par année de ces com­
pressions, alors que l’entreprise main­
tient le versement d’un dividende an­
nuel d’environ 100 millions à ses ac­
tionnaires ordinaires.

«C’est la direction du CN qui a fait 
le spectacle devant les médias. C’est la 
direction du CN qui a annoncé ces 
compressions, après la fermeture des 
Bourses, pour contrer les effets d’un re­
cul de 9 % des revenus au troisième tri­
mestre. Or, ils |la direction] ne savent 
même pas encore où ces compressions

vont être appliquées», a renchéri Abe 
Rosner.

Lors d’une allocution, mardi, de­
vant les membres de la Chambre de 
commerce du Montréal métropoli­
tain, Paul Tellier a justifié cette nou­
velle coupe dans les effectifs du CN 
par un souci d’améliorer la productivi­
té du CN dans une industrie devenue 
nord-américaine, où quatre puissants 
joueurs américains émergent du jeu 
des fusions. «Le CN ne pouvait fermer 
les yeux devant la puissance concurren­
tielle des géants ferroviaires surgis ré­
cemment et sur le point d’apparaître 
aux États-Unis en raison du taux de 
croissance annuel de l’ordre de 11 % 
que connaissent les échanges de trafic 
entre le Canada et les États-Unis.» Par­
lant de l’avènement de quatre grands 
transporteurs ferroviaires américains 
et dp fait que, bientôt, le trafic Cana­
da-Etats-Unis comptera pour plus de 
50 % des activités commerciales du 
CN, «le CN se voit forcé de faire un 
usage plus intensif de ses éléments d’ac­
tif», afin de donner la réplique aux 
«chemins de fer américains déjà beau­
coup plus productifs que le CN».

Peut-être pas finies
Invité à préciser si d’autres com­

pressions pourraient être dans les 
cartes, Paul Tellier a indiqué qu’il 
pensait que «le pire est derrière nous, 
mais il faut tenir compte de la conjonc­
ture économique et du contexte nord- 
américain». Et il a soutenu: «Je n’ai ja­
mais dit en aucun temps à nos em­
ployés que les coupures étaient finies.»

Le représentant des TCA, qui repré­
sente 6500 travailleurs du CN, s’inscrit 
en faux contre cette dernière déclara­
tion. «U 24 août, la veille de la signature 
du protocole d’entente, M. Tellier a ren­
contré Buzz Hargrove. Il a dit que la pé­
riode de coupure massive était terminée. 
Que s'il devait y avoir des ajustements, ils 
se feraient par attrition et par des mises à 
pied temporaires. Jamais la direction du 
CN nous a parlé qu’il y avait 3000 em­
ployés de trop pour des considérations 
structurelles.»

Abe Rosner était du nombre des re­
présentants syndicaux avec qui M. Tel­
lier a discuté mardi. «Nous lui avons de­
mandé de nouveau où les compressions se­
raient appliquées. Il s’est refusé à nous le 
dire pour les 1400pertes d'emploi prévues 
en 1999, pour ne pas créer d'inquiétude 
chez ces personnes touchées. Or, en ne don­
nant pas ces précisions, c'est 21 000 em­
ployés qu'il plonge dans l'inquiétude», 
s’est-il objecté.

Aux yeux de M. Rosner, la direc­
tion du CN n’a aucune idée. «Ils ne 
s'intéressent qu'aux chiffres.»
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Le Fonds investit 
dans Dephy
(Le Devoir) — Le Fonds de solidarité 
des travailleurs du Québec (FTQ) a 
investi un million dans Dephy Tech­
nologies, une société qui concentre 
ses efforts dans le développement et 
la commercialisation d’instruments 
scientifiques spécialisés utilisés dans 
les laboratoires d’analyse. Innovatech 
Québec participe également au finan­
cement de l’entreprise pour une som­
me de 800 000 $.

Dessau-Soprin 
lance son VTVT
(Le Devoir) — Première nord-améri­
caine. La firme de génie-conseil Des­
sau-Soprin a procédé hier au lance­
ment d’un système informatisé de va­
lidation des titres (S1VT) par la Socié­
té de transport de l’Outaouais. Conçu 
par le consortium Dessau-Soprin / 
Ascom Monetel (France), ce système 
de billetique sans contact intègre les 
fonctions de péage, la validation et la 
gestion d’un réseau de 180 autobus 
desservant sept municipalités. Selon 
Pierre Patry, président du conseil de 
Dessau-Soprin, «en plus de simplifier 
considérablement les processus de vente 
et de perception, le SIVTpermet à la 
Société de transport de l’Outaouais de 
mieux planifier son offre de services en 
fonction des besoins de la clientèle.»

Brossard Location 
à Boucherville
(Le Devoir) — Brossard location de 
camions, la plus importante société 
de location de camions au Québec, a 
annoncé l’ouverture d’une succursale 
à Boucherville. De plus, l’entreprise 
prévoit que plusieurs camions s’ajou­
teront à sa flotte de 3500 unités. Au 
total, Brossard prévoit investir 20 mil­
lions en 1999 dans l’acquisition de 
nouveaux véhicules pour ses centres 
de Dorval et de Boucherville. Et un 
projet est présentement à l’étude 
pour l’ouverture de quelques agences 
dans le Grand Montréal d’ici 
quelques années. Fondée en 1973, 
Brossard Location de camions em­
ploie 125 personnes, dessert environ 
500 entreprises clientes et affiche un 
chiffre d’affaires de 30 millions.

La rémunération 
fait un bond
Ottawa (PC) — La rémunération heb­
domadaire moyenne a enregistré une 
croissance plus rapide que l’indice des 
prix à la consommation (IPC) au mois 
d’août, selon des données établies par 
Statistique Canada. Ainsi, la rémunéra­
tion moyenne s’est accrue de 1,36 $ 
pour se fixer à 607,18 $ par semaine 
en août dernier. Durant les 12 der­
niers mois, la rémunération moyenne 
hebdomadaire s’est accrue de 1,5%, le 
double du taux d’inflation. Statistique 
Canada soutient que les employés de 
130 des 214 secteurs d’activité visés 
par l’enquête ont enregistré des gains 
moyens plus élevés que l’IPC.

Thiessen: des 
faillites à craindre
Ottawa (PC) — L’accroissement de la 
compétitivité et de la flexibilité du 
système financier est susceptible 
d’accroître également les risques de 
faillite d’institutions financières, a pré­
venu mardi le gouverneur de la 
Banque du Canada, Gordon Thies- 
sen. M. Thiessen a déclaré devant le 
comité des finances des Communes 
que les recommandations déposées 
le mois dernier par le groupe d’étude 
sur l’avenir du système financier 
étaient fort valables. Mais il a du 
même souffle demandé aux députés 
siégeant au comité parlementaire de 
ne pas oublier qu’il fallait également 
resserrer la réglementation afin de 
réduire la possibilité que des institu­
tions financières ne tombent en failli­
te, victimes justement d’un marché 
plus compétitif. Il est possible qu’en 
raison de l’entrée sur le marché de 
nouvelles institutions et d’une flexibi­
lité organisationnelle accrue les 
chances soient plus grandes pour 
qu’une institution financière fasse 
faillite, a estimé le gouverneur de la 
Banque du Canada.

Jean Coutu : 
le chiffre d’affaires 
croît de 17,2 %
(Le Devoir) — Au premier tri­
mestre clos le 31 août 1998, le Grou­
pe Jean Coutu a réalisé un chiffre 
d’affaires de 523,7 millions, en haus­
se de 17,2 % sur les 447,8 millions 
du trimestre correspondant de 
1997. Ix‘ bénéfice net s’esl chiffré à 
16,3 millions (31C par action), en 
hausse de 16 % sur celui de 14,1 mil­
lions (27C l’action) du trimestre cor­
respondant de 1997.

LE DEVOIR
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Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens
Afrique du Sud (rand) 0,2809
Allemagne (mark) 0,9298
Arabie Saoudite (riyal) 0,4283
Australie (dollar) 0,9961
Autriche (schilling) 0,1370
Barbade (dollar) 0,8159
Belgique (franc) 0,04655
Bermudes (dollar) 1,5642
Brésil (real) 1,3356
Caraïbes (dollar) 0,6000
Chili (peso) 0,00343
Chine (renminbi) 0,1933
Égypte (livre) 0,4696
Espagne (peseta) 0,01144
États-Unis (dollar) 1,5385
Europe (écu) 1,8969
France (franc) 0,2773
Grèce (drachme) 0,005794
Hong-Kong (dollar) 0,2057
Inde (roupie) 0,0386
Indonésie (rupiah) 0,000220
Italie (lire) 0,000980
Jamaïque (dollar) 0,0470
Japon (yen) 0,01304
Mexique (peso) 0,1634
Pays-Bas (florin) 0,8565
Pologne (zloty) 0,4591
Portugal (escudo) 0,009521
Rép. dominicaine (peso) 0,1019
Royaume-Uni (livre) 2,5759
Russie (rouble) 0,0959
Slovénie (tolar) 0,010117
Suisse (franc) 1,1888
Taïwan (dollar) 0,0432
Thaïlande (baht) 0,0432
Turquie (livre) 0,00000556
Ukraine (hryvna) 0,4472
Venezuela (bolivar) 0,00279

Canadien annonce une légère baisse 
de son bénéfice au troisième trimestre

De 106,4 à 93,6 millions

Calgary (PC) — Les conflits de tra­
vail qui ont affecté Air Canada et 
le transporteur américain Northwest 

Airlines, lors du troisième trimestre 
de l’exercice en cours, ont permis aux 
Lignes aériennes Canadien Interna­
tional de compenser le fléchissement

du dollar canadien et le ralentisse­
ment de l’économie japonaise.

Depuis son siège de Calgary, la 
compagnie aérienne a annoncé hier 
avoir enregistré un bénéfice net de 
93,6 millions lors du trimestre clos le 
30 septembre dernier, comparative­

ment a un bénéfice net de 106,4 mil­
lions lors de la même période de 1997.

Le bénéfice d’exploitation de Cana­
dien a atteint 124,2 millions au cours 
du troisième trimestre, habituelle­
ment la meilleure période de l’année 
pour les compagnies aériennes au

pays, contre 128 millions lors du 
même trimestre de l’an dernier.

Cette année, Canadien a enregistré 
un bénéfice net de 12,1 millions, un ré­
sultat largement inférieur à celui de 
39,2 millions réalisé par la ligne aérien­
ne lors des neuf premiers mois de 1997.

Volume Ferme 
(000)

La Bourse de Montréal
29932 

9215 
6038 
6191 
1874

XXM:lndice du marché 
XCB:Bancaire 
XCO:Hydrocarbures 
XCM:Mines et métaux 
XCF:Produits forestiers
XCliBien d'Equipement 6513
XCU:Services publics 7731

La Bourse de Vancouver
Indice général 24418

Le Marché Américain
30 Industrielles 
20 Transports 
15 Services publics 
65 Dow Jones Composé 
Composite NYSE 
Indice AMEX 
S&P 500 
NASDAQ

3073.39
5429.09
2251.38
1885.31
2108.30
3277.75
3988.08

8371.97
2750.24

300.28
2620.32

527.65
634.52

1068.09
1737.35

+7.05
+27.63
-11.95
+9.69

+49.03
+38.97
+26.39

0.2
0.5

-0.5
0.5
2.4
1.2
0.7

+2.41 0.6

+5.93
-15.44
+1.98
+1.22
-0.12
+2.14
+2.75

+19.72

0.1
-0.6
0.7
0.0

-0.0
0.3
0.3
1.1

Volume Ferme Var. Var. 
(000) (S) (%)

La Bourse de Toronto
ISE 35 28978 331 42 +0.61 0.2
TSE 100 46311 370.16 +2.59 0.7
TSE 200 24501 346.53 +0.64 0.2
TSE 300 70813 6033.80 +37.02 0.6
Institutions financières 8847 7386.89 +69.41 0.9
Mines et métaux 3123 3076.16 +11.82 0.4
Pétrolières 11284 5361.32 -29.14 -0.5
Industrielles 13200 4209.77 +92.29 2.2
Aurifères 6718 6540.38 +21.69 0.3
Pâtes et papiers 3980 3527.00 +52.19 1.5
Consommation 2006 10197.47 -66.93 -0.7
Immobilières 1590 2221.84 +12.88 0.6
Transport 5719 5941.57 -23.35 -0.4
Pipelines 1498 6256.23 -3.03 -0.0
Services publics 7045 6493.11 +75.33 1.2
Communications 1774 13634.54 -123.55 -0.9
Ventes au détail 2164 5042.98 -26.03 -0.5
Sociétés de gestion 1857 8635.42 -69.54 -0.8

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (OOO) (S) (S) (S) (S) (T)

TSE 35 INDEX 6391 3345 33.00 3315 •0.05 •0.2
AIR CANADA 3625 6.90 6.60 6.65 •0.05 •0.7
NORTH TELECOM LTD 2797 61.70 5900 61 25 -200 3.4
BCE INC 2608 49.75 40.25 49.30 -0.90 1.9
CDN IMPERIAL BK 2450 30.10 20 00 29 00 •0 05 •0.2
METHANEX CP 2390 0 60 0 45 0 60 -0 05 06
AGRIUM INC 1951 17.00 14 35 1640 -2.05 143
REPAP ENTR INC 1020 0.14 0 13 0.13 •0.01 •7.1
BK OF NOVA SCOTIA 1014 31.25 30.35 31.15 -025 06
CALL-NET ENTR B 1774 11.50 975 11 00 -1.25 120

Les plus actifs de Montréal
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (OOO) (S) (S) (S) (S) m

AIR CANADA 1202 690 6.65 6.70
REPAP ENTR INC 975 0.14 0.13 0.13 •0.02 •13.3
AIR CANADA A 666 5.05 570 5.70
BK OF NOVA SCOTIA 652 31.25 30.30 31.15 -0.25 00
CHESBAR RES INC 590 040 0.40 0.40 +0.02 5.3
TRANSCDA 505 22.00 22.50 22.50 -0.30 •1.3
BCE INC 500 49 75 4025 49.20 -0.70 1 4
BOMBARDIER INC B 553 10.40 10.25 10.25 •0.10 •0.5
TVX GOLD CP 521 3.05 200 2.01 •0.11 •30
CDN IMPERIAL BK 497 30.00 20.95 29.00 •0.15 •0.5

«Traditionnellement, le troisième tri­
mestre est notre meilleur, et les résultats 
de cette année ont profité des arrêts de 
travail à Northwest Airlines et Air Ca­
nada», a déclaré le président de Cana­
dien, Kevin Benson.

Les pilotes d’Air Canada et de Nor­
thwest Airlines étaient en grève lors 
de la fin de semaine de la fête du Tra­
vail, début septembre, l’une des pé­
riodes de l’année les plus achalandées 
pour les transporteurs. «Néanmoins, 
bien que la croissance des recettes enre­
gistrée au cours du trimestre nous fasse 
plaisir, la faible économie japonaise et 
l’impact négatif exercé par le faible dol­
lar canadien continuent d’affecter nos 
résultats», a ajouté M. Benson.

Lors du troisième trimestre, les pro­
duits d’exploitation de Canadien ont pro­
gressé de 10 $, passant de 90,8 millions, 
il y a un an, à plus de 99 millions, soit le 
plus important résultat atteint par la 
compagnie à ce chapitre. Cette augmen­
tation est liée aux revenus provenant 
des passagers, en hausse de 10,7 %, et 
aux autres revenus, notamment ceux 
découlant des ententes de sous-traitan­
ce, en progression de 24,9 %.

LE MARCHE B0U
Montréal
XXM

3073,39

Toronto
TSE 300

6033,80

New York
Dow Jones

8371,97

Dollar
1S canadien

65,000 us

Or
à New York

293,20$us

La Bourse de Montréal
Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabé­
tique et leur valeur est exprimée en dollars canadiens. Les 
lettres a et b dilférencient les catégories d’actions ordinaires 
sans droit de vote. j= compagnie junior à la Bourse de Mont­
réal; f= action ordinaire sans droit de vote ou à droit de vote 
subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements 
spéciaux; pr= actions privilégiées; r= actions privilégiées 
dont le dernier dividende n'a pas encore été versé; u= unité 
de capital-action; v= dividende variable; wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.

Cfes

52 dern. sem.
Haut Bas Ventes C/B Bas Clôt.

A B

Commission 

des valeurs
1 »1*V -

du Québec

ABL Can, 2 050 0.500 11000 60 0.660 0.600 0.600
ADS 9.400 2,800 12930 33 3,100 3,000 3.000
(Aur Res 4.250 2.050 1000 2.750 2,750 2,750
lAbcourt 0.340 0,100 50000 0,140 0140 0,140
Abitibi-C 23,700 12,000 217856 32 14 250 13,850 13,850
fAeterna 8,000 3,500 3574 6,300 6 000 6,000
Agnico E 11,600 4.350 11400 8.000 7,750 7,950
lAgritek 1750 0,430 10000 0,740 0.700 0.740
Air Canda 15,400 5,150 1282079 3 6,900 6,650 6700
fAirCan.A 14 400 4,550 666600 3 5,850 5,700 5.700
Alta.energ 36850 25,800 92830 35,450 34.700 35,350
Alcan Alu 48400 28,850 224849 14 39500 39,000 39,400
Alcan.84.C 25,900 25,000 20000 25,500 25,500 25.500
IjAlgene 2,250 0,180 10500 0.270 0,270 0,270
fAliCT.b 21.750 11,000 200 14,750 14,750 14,750
Allelix 14 350 3,030 39900 3,500 3.500 3,500
fAIIAtiNv 32.500 16,200 1350 28.000 27,950 28,000
Ail AtIVt 32.250 16,250 200 20 27,300 27,300 27,300
AlliForest 33.000 12.750 810 21 15.500 15.350 15.350
jAJIican 0,610 0.080 23600 0,370 0,330 0.340

Amalg.ln
Amisco

voir plus bas 
7,000 3,250 500 9 6,000 6,000 6 000

Amisk.A 1700 0,900 202 1.500 1,500 1.500
jAngl.Swis 0,520 0,200 5000 0,250 0.250 0,250
jAntoro 0,230 0,025 27600 0,135 0.100 0.135
lArenagol 0.550 0,150 48000 0.445 0,330 0,400
jArmistc 0,310 0 060 136027 0.100 0,095 0,095
Ashton 6.600 0,980 800 1.800 1.800 1,800
lAtapa 0,750 0.200 6000 0,350 0.330 0,350
lAtco 1 38.500 30,000 1688 12 34.000 33,500 33.750

Athabasca
jAurigmor

voir plus bas 
0.250 0,035 6800 0.035 0,035 0.035

jAuri/on 1.090 0.400 126500 0590 0,540 0.570
Avcorp 4,500 2,650 3200 17 3.500 3.250 3.500
Aventure 0.850 0.120 11000 0,200 0.165 0.200
Axcan 15.000 6,550 5150 80 8.750 8.500 8.750
BCGAS 34.000 25.500 9514 24 31,000 30,350 31.000
BC Telec 61.000 35.000 10075 40700 40.250 40.500
BCE Inc. 68,000 39.800 580179 49,750 48.250 49.200
BCE Mbl 45.000 31850 1035 247 37.100 36,200 37.100
Bgr.pm.A 13.500 7.550 500 10.600 10.600 10.600

•0.020
•0.200
•0.050
+0.010
•0.200
-0.300
+0.300
•0,010

♦0.300
♦0,250
♦0,300
♦0,020

-0,240
♦0,200
•0,150
♦0,050

♦0.200

•0,045
•0,005
♦0,020
♦0,010

•0,035
♦0,070
♦0.200
♦0.020
♦0,200
♦0,450
•0,100
♦0,700
-0,050

BPI II.U 
Bq.Laur 
Bq la ir 
Bq.lau.sr6 
Bque Nat 
Bq na.srIO 
BquNat.no 
BquNat.nl 
Bq.na.sr12 
Bq Royale 
Bq.Ry.srJ 

Bq.Ry.srK 
Bq.Ry.srF 
Bq.Ry.srG 
Bq.Ry.srH 

B.TD.SrG 
Bq. T-D 
B,imp,sr15 
Bq.C.lmp 
Bque Mti 
BM0.Bsr5 
BM0 Sr6 
BM0Sr4 
BM0 Sri 
BM0 Sr3 
Bq.N.Ecos 
B ne Sr12 
B NE Sr6 
B NE Sr7 
Barnck 
Barrick.ir 
Baton.ir 
Beau Can 
Behavr.A 

’ “IBehavr.B 
Bell.lntl 
(Bennett 
Bestar 
Biochem 
Biomira 
Bocenor 
Boliden 
Bomb A 
IBomb B 
Bomb,Sr2 
Boralx.A 
jBoreale 
Bowtr.Cda 
jBrex 
Bruncor 
jBruneau

voir plus bas 
38.450 22,500 
27,900 10,000 
29100 26,500 
31.850 1 9,050
30.000 26800
16.250 11.650 
17,300 13,050 
27,700 24.500
92.000 57,500
29.500 27,000 

voir plus bas
28.600 25.500
28.500 25.900
31.500 26.800 

voir plus bas
74.550 37,500
27.950 25,000
59.500 24,450
86.950 51,800
26.250 24,000 
25,750 24,200 
29,200 25,500
30.500 27.900 
27.650 24,750
44.600 22,850
25.600 24.000
29.600 27,250
30.550 27,500
35.600 20.400

11796 
11850 

500 
314266 

1200 
1800 
1000 

• 700 
240585 

500

26.500 26.050
15.900 15.550 
28.400 28,400 
22,800 22.300 
28,000 27.850 
12.700 12.650 
14500 14.400
26.900 26.900 
68,250 66900
27.900 27.900

26,100
15,850
28.400 
22,350 
28,000 
12,700
14.400
26.900 
68.250
27.900

2365 26.150 26,100 26,150
1500 26,400 26,250 26,400
200 28.000 28,000 28.000

12

25.000
16.000 
3,680 
3,660
1.850 

38,750
6.850 
8,350

10.600
4.900
1,450
1,050
0.650
9.600
2.500
1.850

40.950 23.400
6.000 1.850
2.100 1.000

12.350 3500
22.400 13.200
22.500 13.150
26.500 24.000

5,750 2.600
0.490 0,150

70.000 52,000
0,170 0,025

32.500 16,500
1.600 0.070

234190 
1000

497831 9
195296 12 

1400
22000 * 

250 
2000 
1400

652927 10 
800 
500 

2900
325456 28 

300 
64100 
3500 11 

210 
25305 

118359 
1000
6410 13 

313234 40 
6400 
4100 11 
6000
4159 27 

553660 27 
300 

1701 
5000 

100 19 
54000 

551 
23500

42.950 44,100 
26,550 26,600
28.950 29.800 
59.150 60.100
25.200 25.200 
25.050 25.150 
26350 26.350 
28.400 28.500 
26.850 26,900 
30.300 31,150
24.950 24,950 

.000 28.000 28.000
28.200 28.200

44.250 
26.600
30.000
60.250
25.200 
25.150 
26.350
28.500
27.000
31.250 
24 950 
28.
28.200 
32.650
22.000 

4 900 
1,800 
1900 
0.990 

16.900 
3,650
5.000

34.500 
2.750
1.350 
5000 

18.450 
18.400 
25,100

3.350 
0.220

58.000 
0.095

21.250 
0,300

31.400 32.100 
21,850 22,000 
4.900 4,900
1.770
1.900
0.980

1.800
1,900
0.980

15,550 16,000 
3,500 3.500
4,950 5,000

33.250 33.600
2.680
1.250
4.950

2,680
1,250
5.000

18.300 18.350 
18,250 18,250 
25.100 25.100

3,350
0,220

3,350
0,220

58,000 58.000 
0.080 0 080 

21.100 21.250 
0,250 0,300

-0.400
♦0400
♦0,150
•0.300
♦0.050
♦0.050
•0.100
♦0.200
♦1,050
♦0.050

♦0,100
♦0.400
♦0.150

♦0,900
♦0,250
•0,150
♦0,250
♦0.050
♦0,150
♦0.200
♦0.100
♦0.300
♦0,250
♦0.100
♦0,150
♦0,100
•0.100
♦1,000
•2.600
♦0.030

♦0.020
•0.950
•0,250

•0.750
•0.020
•0.050

•0.050
•0,100
-0.050
-0.150
♦0.010
♦1,000
•0.010
♦0,250
♦0,100

C D
C-MAC 32,000 14,750 19810 24 19,500 19,150 19,500 ♦0,250
CAE Inc. 13.650 8.200 58734 13 9.250 9.050 9.250
tCGI Gr A 34.850 9,630 133120 100 21,400 20.450 21.000 ♦0.400
CT Fin, 68.000 46500 300 21 51,500 51.000 51.000
Cabano 4.250 1,150 11500 22 2.650 2.600 2.630 •0.060
IjCSü 2.400 1.000 2500 1,300 1.250 1.250 •0,050
jCaldera 0.650 0,050 77070 0.090 0,070 0.090 ♦0,030
Caü-Net 29,000 10.000 1500 10,500 10,000 10,500 ♦0.250
ICall-N.B 28.900 10,150 200 10.500 10,500 10,500 ♦0,350
jCvaliey.a 2,700 0,250 35150 0400 0.300 0.400 ♦0,110
jCambiex 0,330 0.090 22500 0,100 0,100 0,100 •0,030
Cambior 12,050 6.500 16300 22 7.350 7.250 7,300 ♦0.150
Cameco 54.850 25,100 32880 20 27.250 26.500 27,000 ♦0,500
Camp Res 0,900 0,360 20000 0,490 0,490 0,490 ♦0,010
CampR.wt 0,180 0,010 17000 0.020 0,020 0.020 •0,020
tCanCap.p 26,500 24.000 100 25.300 25,300 25,300 ♦0,050
Cdn. Nat 95,950 63,650 18268 15 76,900 76,250 76,250 •1,750
Cdn Oxy 36,400 18,150 138365 23,700 23,100 23,100 •0,550
CP Ltd 45.850 27,050 291381 22 34,100 33.700 33,700 •0,150
IC Tire A 45.000 27,600 211758 18 35,750 35,000 35,250 ♦0,250
IC Utiht.A 48,700 38,000 1076 15 45,500 45,150 45.150 *0,050
ICmnac.A 4.940 3,650 2050 10 4,630 4.500 4.630 ♦0180
iCancor 0,550 0,210 10000 29 0,340 0,290 0.290 ♦0.010
ICaraOp.A 8.000 4,750 1000 14 5,000 5,000 5.000 •0,100
Cascades 11,350 6600 13425 8 7,600 7,450 7,600 ♦0.100
Celanese 28.950 19,750 132600 11 22.500 22,250 22,500 •0,250
Celestica 36,400 16,400 45120 25.950 24,400 25,500 ♦ 1,000

52 dern. sem.
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Cenosis 1,250 0890 9500 0.940 0.900 0,930 ♦0,010
SAsiaPrA 1,000 0,075 722 0.200 0.200 0,200 ♦0,050
jCAsia 0.260 0.040 3029 0,050 0,040 0,040 -0,005
Chesbar 1,650 0,350 590000 0.400 0.395 0400 ♦0,020
iCimatec 0,350 0,130 11000 0.300 0,270 0,300
ICimSlLa 20.000 11,800 723 13 15.500 15.500 15.500 ♦0,500
ICinar Lv 37.000 22,700 4200 58 33,500 33.500 33 500 ♦0.250
Cinar Mv 46,000 24.000 100 59 34 200 34.200 34,200 ♦1,200
Ctnram 27,500 14.250 54380 24 16,250 15.700 16.000 -0.500
ICIearnt.a 22.500 9.550 1300 11.500 11.350 11,350 -0,300
Clmic.A 12.500 6.100 z40 12 7.000 7,000 7.000
tCog.Cabi 17.750 10,750 1275 13 15.950 15,500 15.950 •0,050
fCogeco 18.150 10.600 4825 13 15,150 14,250 15.000 ♦0,650
(Coleraine 0.250 0,070 18100 0.095 0,085 0,090
.Cominco 28450 13,500 5120 15.750 15.500 15,500
iCancom 18,600 8.750 200 16 11,350 11.350 11.350 ♦0,250
jCon Abit. 0.380 0,070 4000 0,090 0,090 0.090 ♦0.010
iCon Oas 0,110 0.020 5200 0.040 0,030 0030 -0.010
IConsoltex 5.750 2.750 3800 7 3.450 3.200 3,450 ♦0.200
Corby A 75,100 59,000 Z42 17 68,100 68.100 68100
Coreco 12000 3.400 1900 11 4.600 4.500 4.600 ♦0250
Coscien.a 7,000 2,750 11100 5.200 5050 5.200
Cott 15.250 8.000 1000 8.900 8.850 8850 •0.250
(Covitec 1,250 0.500 2300 16 0,790 0.790 0.790 ♦0.060
Crestar 24,950 11.550 5414 16350 16.350 16.350 •0.400
Datalex 4250 1,500 19500 2.500 2.300 2,300 -0.250
Datalx.wt 1,750 0,300 6000 0.800 0800 0.800
Datamark 4,950 1.800 14100 10 3.250 2.950 3.250 ♦0,100
Denison 0480 0,120 46250 2 0,145 0.135 0.135 •0.005
Desi.pr.A 26,250 24,500 8445 25.350 25.200 25.200 •0.100
IDesiar.A 27,000 13,500 500 9 15.900 15,900 15,900 ♦0.150
jDiabex 0.200 0,010 5000 0 065 0.065 0.065 ♦0.005
jDiadm 1.000 0,120 9600 0.240 0.240 0.240 •0010
jDiagnCur 3.600 0.600 21600 0,700 0.600 0.700 ♦0.100
iDianor 0.930 0.120 45500 0.380 0.350 0.380 ♦0.060
jDitem 5.500 1.100 400 1,200 1200 1,200 ♦0,050
Dofasco 26,650 15,300 145005 9 19.800 19.150 19.800 ♦0300
Domco 20.000 8.950 28600 10 9.000 8,950 9000 •0250
Domtar 12,700 6.900 15060 15 8.550 8,400 8.500 ♦0,050
Domt.SrB 22,000 18,500 1000 19050 19,000 19.000 •0050
IDonohu.a 36.700 23000 125090 14 32.000 29800 32.000 ♦2.300
IDorel.B 25.800 16 000 400 18 21,250 20,750 20.750 •0.500
Dylex 8,400 4,000 360 9 5.000 5,000 5.000 ♦0.050
iDynacor 0,420 0.150 16525 0,330 0.290 0.295 •0.035

E F
fEdpbra.A 30.000 18.550 125358 5 22.400 22.000 22.000 -0,450
Eicon 5 950 2.600 5100 15 3.150 3.000 3.100 ♦0.100
Emco Ltd 17 750 6.800 1500 12 8200 7.500 8,200 ♦1.200
lEmpire.A 30,600 18250 400 17 30.350 30.350 30.350 ♦0.050
Enbridge 69,650 51.600 10937 21 67,000 66.600 67,000 ♦0.500

EnerMark voir plus bas
EnpFnd.G voir plus bas

jEspaiau 0.850 0,150 z20 0,480 0.480 0.480
jExplogas 0,145 0.010 115020 0025 0,020 0.020 •0.005
Extndi.mv 22.000 8.500 1000 13 8,750 8,750 8,750 -0,100
(Extndi.sv 21.700 8.100 18109 10 6.450 8,100 8,100 -0.350
Falcnbrdg 23,000 11,750 8122 15.850 15850 15,850 •0.150
Fi.Desi.sl 19.900 17.000 2400 18.750 18.500 18.750 ♦0.250
Fmning 19,450 11,500 8549 22 11.850 11,800 11,850 ♦0,050
IFst.Mr.A 25.250 16.750 1600 6 18.000 17,800 18.000 ♦0,200

FirstPrem voir plus bas
FirstPr us voir plus bas

Flet.Can.a 24.100 14.750 73594 7 16,700 16.250 16.250 •0,350
(Forex.a 7,750 3.400 6400 21 6,200 6.050 6.200
IForex.b 7,750 3500 4650 6.150 6000 6.150 ♦0.100

FtChi A u voir plus bas
Fortis Inc 48,250 35.000 4236 17 37.550 37.000 37,450 ♦0.050
Forzam 4.500 2.550 12000 4 2.600 2 550 2.550 •0,050
IFourSeas 53.250 23.000 200 26 35.850 35 850 35.850 -0.050

Frhold.UN voir plus bas
(Freewcan 0.600 0.210 101500 0,250 0,235 0,250 ♦0,030

G H
IGtC.tra.A 17,350 10,500 11490 12 12.250 12,000 12,250 •0.100
GTC.tia.B 17,250 11,500 655 13 12.500 12,000 12.500 ♦0.500

Gaz.Metro voir plus bas
IGentra 5.550 1.800 18650 7 2.530 2.480 2,500
(GeoNova 0400 0.070 11000 0.125 0.120 0,120 •0,005
fGildan.a 14.500 9 250 700 8 11.000 10.700 10.700 -0.300
(Global 2,000 0.750 Z100 6 0.900 0 900 0.900
Global Eq 3.850 1.450 7000 2.240 2.160 2.200 •0.100
iGidHawk 0.530 0.150 20000 0150 0,150 0.150 •0.050
G Kmght 4.150 0.450 3000 0630 0.600 0.630 ♦0,060
(Grt.Lk.Ni 0,450 0.150 20500 0.270 0.150 0.270 ♦0.070
Gwo.sr.1 27.000 24.850 3100 25.200 25.100 25.200 •0.050
G.W.lileco 27,100 16.270 31125 31 23.750 22.750 23.750 ♦0.650
G.W.Ii17,5*e 27,100 25.050 500 25.500 25.500 25.500 •0,150
iGreensh 0.230 0,030 50000 0.090 0 065 0.090 ♦0025
GnlIiA 0.480 0.100 Z100 1 0.160 0.160 0.160
Inlrmsion 15,700 8050 400 30 9,050 9.050 9.050 •0,050
Gull Res 12,000 4.300 17261 17 5,400 5.200 5 300
Gull.R.p.a 4.280 2,250 16850 2 480 2.450 2,450 •0.020
(Haemacr 8000 2.350 3900 5.100 4 900 5,100 ♦0,250
Hartco 17.750 10.250 6400 13 12.500 11.350 12.250 ♦1.150
(Hébron 0430 0.060 8500 0.200 0.200 0.200
lHelix Hr 2,050 1.050 53156 1.650 1.570 1.650 ♦0.100
Heroux 6.750 3.500 3400 18 4.000 4,000 4.000 •0.010
H Bay Co 35,000 J 8,000 15410 19,850 19.400 19.650 •0,100

I J
IBEX 5,750 0,560 5000 0,750 0.700 0.750 ♦0.110
IPL Inc.A 16.000 10.750 2750 12 11.250 11000 11.000
|ITEC 0.900 0,200 3500 0.410 0.400 0.400
jlTI Educ 10.700 5.000 14000 56 7.000 6.750 6.750
llcon 0.670 0.050 5000 0.100 0.090 0,100 ♦0,010
Imasco.ltd 30.750 22.000 327951 18 29.500 28.850 28.850 •0,200
Imper,Oïl 30.680 21.000 339735 15 23.900 23.550 23,800 ♦0,100
llmpr.Qbr 30.000 20,150 11989 16 29.750 29,400 29,750 •0.050
lmp.Qbr.2 25.450 23,750 700 24.650 24.600 24,650 ♦0.150
jlnMed*a 1790 0,300 18000 0,710 0.700 0.710 -0.190

Inco.Pr.E voir plus bas
Inco Ltd 29.250 12.500 126247 16,200 16.000 16.100 •0.200
Inmet 7.250 2.600 Z97 3 200 3 200 3,200
jlnt.Key 0.200 0.040 Z100 0.080 0.080 0.080
jlUSl 3,500 3.000 300 3.400 3.400 3,400 ♦0,300
Intraw.Pr 3.150 1.800 1419 1.800 1.800 1.800 •0.450
InvGrp 28,170 17.500 109794 27 21.300 20.550 21 100 ♦06C0
Irwin Toy 5 650 2.610 360 3.140 3.140 3.140
llvaco A 6,200 3,110 Z12 6 3,200 3.200 3.200
Ivaco.srS 25.950 21,750 618 22.250 22.150 22,150 •0,100
lvaco.sr4 30.000 21,200 100 24,000 24 000 24,000 •0.100
iJAG.Mm 0.640 0.100 21600 0.180 0.160 0.160
Jannock 22,250 12.500 1646 13 14.000 14,000 14.000 -0,100
IJean.Ct.A 28.450 15,250 156549 24 28,450 28.050 28.400 ♦0.200
M'Ibey 0.250 0,070 13000 0.085 0,080 0,080

K L
Kaufel.A 8.000 3.000 500 16 7,950 7.950 7,950 ♦0.050
KaufeiB 7.950 3.650 34700 16 7,950 7.950 7.950
(KnowHse 1.100 0,500 S000 237 0.950 0.950 0,950 •0.030
iKorinor 0.450 0.040 Z834 0,060 0.060 0.060

LG Tech 
flGSInc. 
jlabphrm 
tLaidlaw 
ILapVer.A 
Lap,Ver,B 
ILasond.a 
Leader I 
Legacy.ir 

Legacy.un 
Leroux A 
(Leroux B 
iLexam 
iLithos 
Loblaw 
Loewen 
Loew srC 
jLoubel 
jLouvem

52 dern. sem. 
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6.000 1.100 9300 3.160 ' 2.950 2,950 •0.250
20,400 7.250 4825 23 11,450 11,150 11.150 ♦0,050

5,400 1.100 8200 2.390 2,150 2.390 ♦0.190
23,400 13.500 266012 10 14.750 14.550 14,650 ♦0,150
6.400 3.350 1300 9 3.750 3.700 3,700 -0,050
6500 4.200 3500 7 4,300 4,200 4.200 •0.050

19750 16.250 1000 15 16,750 16.750 16,750 ♦0,350
4,950 1.450 8000 15 2,100 2.050 2.050
6.250 0.950 5300 2,300 2,210 2.300 ♦0.020
voir plus bas 

8.500 6.750 500 7 8 000 8.000 8,000
7,500 4 620 4140 4 5.000 4.750 4,750 •0,250
2.050 0100 500 0.180 0,180 0,180 ♦0,020
0 900 0.230 110800 0.450 0,405 0,410 -0,010

37,500 19.900 6532 32 30.150 30.100 30.100 •0.450
41.450 10800 28984 34 13.700 12.950 13.450 -0,500
29.000 17.550 200 17.550 17.550 17.550 -0.450
0.240
0.450

0.045
0.100

30028
1500

0 060 
0390

0.050
0,390

0.050
0,390 ♦0,090

M N
iMDSI 29000 13 000 2650 22.000 20.900 20.900 ♦0.400
IMPACT 15,850 2.750 39922 8400 8.000 8.350 ♦0.150
MSV 0.400 0.080 500 0150 0.150 0,150 ♦0.010
Maa* 20.500 11.500 177225 19 15.250 15.050 15,250 ♦0.150
McM Bldl 21.550 11.750 159800 14.600 14,500 14.600 ♦0,100
McMil p10 25,050 24.400 13000 24,400 24.400 24,400 •0.650
Mackenzie 23.750 12,750 194952 25 16.750 16.050 16,450 ♦0.250
Macyro 0,560 0.260 1100 3 0280 0.280 0.280 -0.050
fMagnaA 12000 82 500 52650 15 96 750 96,250 96.450 •0,300
Mam Tel 23.850 15.000 150223 21 19.000 18.750 18.950 ♦0.250
Mpie.Leal 23000 10.800 200 13.100 13.100 13.100 -0.150
IMarit Tel 42.500 29.000 900 35,000 35.000 35,000 •0,200
Mazarin 1.300 0.300 23500 0,380 0.350 0350 ♦0.020
iMcWatter 2.300 0 960 200 1,000 1,000 1,000 ♦0,020
iMelkior 1.000 0170 10200 0,170 0.170 0.170 •0.030
Memotec 3.350 0.380 z350 0.510 0.510 0,510
Merrill 13 500 58.500 535 15 81.000 79,000 80,500 •3.550
Methane* 13,400 8.300 15477 8 600 8.500 8,550 ♦0,050
IMetroR.A 22,100 14.500 308426 14 20.100 19,950 20.000 •0,200
Met B 52.000 20.500 400 32.300 31,500 32.300 -0.200
iMetwerks 14.200 3.250 2000 3,400 3,350 3.350 •0.150
M.Tempus 0950 0.200 2800 0.210 0.210 0.210 •0,010
Microcell 14.650 7.050 20590 7,450 7.300 7,300 •0,050
IMicrotec 5,100 2.300 1000 3,100 3.100 3,100
iM.DuNd 1,330 0.450 10500 0.790 0.700 0,790 ♦0,010
iMirandor 0.500 0110 21000 0.185 0.170 0,170
Mtel.Corp 24.000 10550 104567 21 16.850 15.350 16.800 ♦1,200
Mitel 2.00 26,950 25,050 1200 25.450 25.450 25.450 ♦0,200
fMolson A 28000 19.600 35797 5 21.350 20,750 21.350 ♦0,400
Montrusco 32.000 13.750 1400 14 14.600 14.050 14,050 •0.700

25.300 14.600 170910 18.200 17,500 17,700 •0,100
MtAeai 3,350 2.580 21700 2.750 2,650 2.750 ♦0,050
Multtd.un 17.200 11.050 3615 12 450 12.200 12,450 ♦0.200
jMurgor 0.590 0.130 15000 0,160 0.130 0,130 •0,020
|NAR Res 5.650 0.470 32427 0,550 0.470 0,550 ♦0.050

NceDiv.U voir plus bas
Nce nrgy voir plus bas
Nce Pet.u voir plus bas

iNamex 2.450 0.120 3500 6 0.150 0,120 0,120 •0,030
Nation.sea 9.750 6.500 2500 7 8.750 8,750 8,750 •0.250
INelvana 35.250 23.500 395 27 25 450 25,250 25.450 ♦0.500

New.Alta voir plus bas
Newcastle voir plus bas

Newcourt 79.000 29.500 55739 58 46.000 44.900 46.000 ♦1.000
Newcrt.ir 61,000 13,050 100000 27.800 27.800 27.800 ♦1.200
(Nora exp 1.250 0.400 1000 0.450 0,450 0.450 •0.050
Nor.Forst 10.150 6 000 3900 30 6,700 6.600 6600 •0.100
Noranda 30.000 15.850 155508 7 22.500 22.200 22,200 •0.450
Nor Tel 100.000 42.000 375974 57 61.500 59.000 61.250 ♦2,550
N Tel Sr5 26.000 24,250 955 25.250 25.200 25.250 ♦0.200
Northstar 11.650 8.150 17700 18 11.400 11.100 11,400 ♦0.300
NovaCorp. 31.850 17,300 108021 44 19.400 18,600 19.000 •0.300
N.S.Power 20.100 14,800 17434 20 18.450 18.250 18.400
iNoveder 0.860 0,160 70070 0.210 0.200 0.210 •0.030
iNovic 5.750 2,400 4300 27 2,750 2.600 2.650 ♦0.050
iNymox 19,000 4,050 12350 6.000 5,750 5,750 -0,150

O P
0&Y Prop 10,250 5.250 327 7 5,350 5.350 5,350 •0.100
|0 Donnell 15,250 2.770 4000 3,050 3,050 3,050 •0,050
tOcel En.b 8150 2,750 3000 5 2,850 2.850 2.850 ♦0.090

0,260 0,050 4000 0,070 0,070 0,070
jOrex exp 0.120 0,030 55500 0,050 0,050 0,050
lOrezone 0.750 0.200 1400 0.200 0.200 0.200
(Orient 0,100 0.025 12470 0 040 0.035 0,035 •0,005
lOrleans 2.600 0,080 26400 0.150 0,135 0,135 •0,035
(Ormico 0,160 0.060 155000 0.090 0,070 0,070 -0,020
fOsha A 34.050 23.000 7580 21 33.500 33.300 33.500 •0,050
iPac.Tiger 1.500 0.050 59460 0.070 0.060 0,060 •0,015
Pancdn.Pt 23950 16.500 400 29 19.250 19.050 19.050 •0,950
Papiboatd 5.950 2.100 5600 7 2.250 2.250 2,250
iPebercan 3.750 0.210 38800 2 0700 0.590 0.700 ♦0,100

Pengr.Enr voir plus bas
PetroCan 29.500 14.750 336607 34 19.500 19.000 19.300 •0,150
Philip 24.600 0.750 53525 0,940 0.790 0.830 •0,080

14.500 7.750 550 33 10,500 10.250 10.250 •0.050
Pia.Dome 26.200 12.550 380894 22.900 21.750 22.900 ♦0,450
iPlexmar 0.440 0,030 1000 0,070 0.070 0.070
Poco Pair 16 900 10.500 12834 34 14900 14,800 14 800 •0,550
PCS Inc. 137.900 75.000 41366 13 98250 96150 98 250 ♦2.250

37.500 21.000 73517 16 30.150 29.050 30.150 ♦0.200
Power.Fm 37.500 20.850 13999 14 30.650 30.250 30,650 ♦0.400
Premdor 16.700 9650 127525 46 12.050 11.750 12.050 ♦0.550
fPremi pr 16.250 14,400 1000 15.100 15,050 15.050 •0.250
Primetech 12.000 7,000 2500 34 7.250 7.250 7,250
|Pro-Or 0.360 0.050 5000 0.200 0.200 0.200 ♦0,050
fjProMtic 2.000 1,100 9700 1.710 1.690 1.710 ♦0.070
Provigo 11.750 7,050 112563 13 9,750 9,050 9.650 ♦0.300

Q R
QuebecTei 20.880 13 250 21546 17 17,500 17,200 17.250 ♦0,050

32.500 23600 1390 13 30000 29.800 30000 ♦0.250
tQuebecoB 33.250 23.500 116505 13 30,000 29.750 30.000
RPM Tec 2,000 1000 900 8 1,450 1.450 1,450

19.000 7.880 5000 14 13000 13.000 13.000 ♦0.300
0.700 0.080 9000 0,105 0.100 0.100

12.500 7.900 41382 10,000 9850 9.950 •0.200
33,250 15.750 187679 41 21.000 20.500 20.700 •0,400
0.395 0.100 975300 7 0.145 0.130 0.130 -0.015
0.750 0.300 33333 0,480 0.450 0.450
4.700 2.700 3604 13 4,000 3.950 3.950 •0,050

RiO.AIgom 29.300 16,150 145883 34 20.150 20.000 20.150 •0.050
14.300 5.750 880 18 11,800 11.700 11.800 -0,550

IRogerC.B 13.600 4.900 200 17 11,000 11,000 11,000 •0,300
9.000 5.100 2100 7 6.200 5.950 5.950
6,950 2,500 2000 3000 3.000 3.000

IRoyal G. 48.000 23850 3812 23 31,250 31,150 31.150 •0,150
Royai.Lpo 11490 3 000 300 6 3.950 3.950 3,950 ♦0,150

S T
SNC-Lav 14.950 8.500 6000 11 10.000 9.950 10.000 ♦0,050

52 dern. sem.
Titre Haut Bas Ventes C/B

SR.telcom 9,250 2 300 12922 18
SamGest.a 7.600 5.200 100 15
Saputo 41.500 21.800 138345 27
(Saturn.S 5,350 2.300 6200 6
Seagram 67,600 38,950 209828 12
iSchgold 0.870 0.300 48500
Sears Can 29.000 15.600 1800 15
(Sharpe 3,500 0.400 25500
Shell Can 28.900 21.500 6180 14
Shermag 18400 10.850 4550 14
Sico 19.000 10.500 500 13
S-Beaud. 4 800 3,750 1400 8
iSinos 0.445 0.060 32750
Small Fry 9.800 2.500 800 14
Sodisco 0.285 0.080 374803
Spar Aer 12.100 7,250 400
(Spec prm 22.200 10,000 1000 31
Stelco.N 26.200 24 800 100
Stelco A 14.400 6.900 63147 8
Stela.Jone 3.250 1.750 500 5
jStrat.Val. 3.950 0,750 20166 5
(Sutliden 3,950 0.500 12000 9
SunMedia 17,250 8.500 88150 35
Suncor 55.300 42.650 20176 25
jSundust 1.000 0.250 1500
(TSITelsy 4,750 0.410 3000
m/A.b 15.000 10,170 2700 15
TVX Gold 6,400 1,750 521200
Talisman 50.950 23.000 173346 106
(Tandem 0,970 0,150 z537
Techmire 1450 0,450 500
fTeckB 25.600 8.850 104079
Teklogix 12,000 2,350 8000
Teknor 7.350 3,100 6700
Telco.Cap 29,500 12,550 1500
(Telco.Pr 26.200 23.000 400
TeleClone 28.650 18.550 800
Telebc sr6 26.950 25.000 2500
Telegiobe 45.400 20.300 193952 35
iïeimobiie 35.500 12,750 8214
Telus 45.450 28,250 171641
Tembec.A 10.450 6.250 26710 11
Theratech 5,850 2.100 3900
35Spltcap 17,100 9.550 2000
35Split.pr 24.650 20.550 500
ThomCor 45.800 29600 189756 8
jTiomin 1.900 0,160 3700
Tolgeco 1.350 0 640 700 5
(Torn 0.430 0.040 5500
fTorstr B 27.000 14.000 6610 5
TrAlta.Co 25.400 18.500 328029 20
T.Ca.G.U 26.600 24.500 1550
TrCan PI 34.550 20.950 585071 13

T.Can.PU voir plus bas
Transat 13.600 4.250 50410 7
Trilon Fin 13.850 8.550 1500 2
Trimac 12.350 7,000 300 7
Trimark 39.000 15.000 9141 22
FTrizHahn 36.450 25.300 53045 17
TriHa.wtA 8 050 1,800 1975
jTroymin 1.070 0.300 8000

U
fUAP.In.A 19.750 16.000 300 13
Uni-Selct 32,500 19400 1500 14
fUnibroue 6.000 4.000 2100 15
Unican.A 35.750 26.000 100 25
fUmcan.B 35.400 26.500 1572 25
fUmforet 5.150 1.500 26000
jUnigoid 3,650 0,650 10000

Un.Domin voir plus bas
fV.Houtte 34.250 21.800 2946 36
jVasogen 2,900 0.810 16400
jVauq.A 0,750 0.150 5600
fVelan 30.400 22.000 240 16
fVideotron 22.850 10.800 19985
jVior 0.21n 0.055 29200
(Virginia 3.000 0.600 2600
Waiax 22.000 8.800 500 6
Westaim 11.100 4,950 11000
Westburne 19.700 12,050 25150 10
Weslcoast 36,250 27.400 15955 18
West5 50% 25.000 23,100 3150
(WstrnPac 0.640 0.090 27500
WestStar 35.000 16,050 460 823
Weston 53,750 34670 4755 23

Westr 1U voir plus bas
Westrll u voir plus bas

(X-Cheqr 0.450 0,100 3000
jYorb.ClA 0.340 0.100 16124

total des ventes 21 840 598

2.400 
7.300

32 300
3.600

47.100 
0,750

20.100 
0.620

24.500 
11.100
11.500
4.000 
0,140 
2.950 
0.140
7.400 

17.900 
25,400

8.150
1.900 
0.990 
0.550
9.900

49.250 
0380 
0.750

13.250 
2.810

32.750 
0,150 
1.100

11,900
12.000
3.750 

18.200
25.000
22.000
25.250 
42.800 
16.450
31.150 

8.000
' 2.950
i 10.550
i 21.800
i 35.600
I 0,300
I 0.950
I 0.090

16.100 
23.000
26.600
22.500

4.900 4,650 4.800
10.350 10.350 10,350
8,000 8.000 8 000

3.100 3.100 3.100

♦0,050
•0,030
♦0,050
♦0.050
•0.450
♦0.100

♦0.200 
•0.050 
♦0.070 
♦0,040 
♦0 040 
♦0,100 
•0,200 
♦0.070 
♦0,150 
♦0 500 
•0.110 
♦0.350

•0,350
♦0,010
-0.060
♦0010
♦0,100
•0,650
♦0.100
•0,300

4.350 4,300 4.300

1.500 1.500 1.500 
0.850 0.850 0850

0.940 0.840 0 940
0,250 0.150 0.250

26 650 2 6 650 26 650 
20,000 19.500 19.500 

0.070 0.070 0070
0,660 0.660 0 660 
8 800 8.800 8.800 
5,750 5.650 5.750

25.000 24.800 25.000 
0 190 0.160 0.160

0.130 0.130 0.130 
0.160 0.160 0,160

FONDS AMÉRICAINS

2 450
OBLIGATIONS ten milliers)

Bq.Ry.srK 27.400 25.600 450 26.950
B.TD.SrG 27,000 25.000 1400 26.250
Inco.Pr.E 50.200 36.000 600 39.000

cBoralex7% 109 000 90,000 12
cForexSS 118000 97,000 dl4
cLap7.75%d166.000 100.000 10
cLer.7.25% 117 500 100.000 d195
cScoBooms 107.250 98,000 d196
cTD hybrid 104,000 98.000 d39

total des ventes 466000

Athabasca 26600 14, 
BPI II.U 
EnerMark 
EnpFnd.G

9,100 3,900
7.350 3250
4.350 2,110

FirstPrem 30.200 23.700
FirstPrus 25,500 20,650
FtChiAu 8,100 5,450

09.000 98.500 99 000
108.000 108.000 108,000
99.000 99.000 99.000 

101,500 100.000 101.150
103.000 102.600 102.600 
104 000 103 500 104.000

UNITÉS EN FIDUCIE
47333 17.850 17.700 17,750

650 5.200 5.200 5.200
48156 25 3.850 3.750 3,800
24546 9 2.700 2.550 *2.650

150 5 25.100 25 100 25.100
1600 22.850 22.750 22.800
5000 20 5 500 5.500 5.500

♦ 1.000 
♦ 1,000 
-1000 
♦1.150 
•2.400 
♦0,500

Frhold.UN 10.700 4.550 H200 5850 5.700 5.850 •0050
Legacy.un 10.100 5.000 22200 6.350 6 300 6.350 ♦0,050
Nce Div.U 5.000 2.800 38619 3.050 3.000 3.040 ♦0,010
Nce nrgy 8850 2.500 1475 4.150 4.000 4.000 •0.100
Nce Pet.u 4200 2,050 15263 10 2.700 2.600 2.650 •0,110
New.Alta 14.250 7,650 3550 72 8300 7,950 7,950 -0.100
Newcastle 20.000 9.300 2800 10,750 10,650 10,650 ♦0,100
Pengr.Enr 20.500 10.300 4400 15 13,350 12,800 13,350 ♦0.150
Westr l U 10,800 6.000 3177 10 6,250 6,150 6,250 •0.150
Westrll u 10.450 6,200 700 14 7,800 7,800 7,800

total des ventes 230819
UNITÉS PARTAGÉES

(Amalg.ln 10,000 6.250 2150 7,350 7,300 7,300
Gaz.Metro 19.500 14.250 19056 14 18 450 18,250 18.3CX) -0.050
T.Can.PU 30.200 23.800 18470 17 26,750 26.250 26,700 ♦0.500

total des «entes 39676
DIVISION INTERNATIONALE

;en dollars canadiens)
Un.Domin 49800 25000 3598 9 29,450 29.450 29,450 •0,200

commission

qui
> î i

les marchés 

financiers

Commission
des valeurs mobilières
du Québec

(514) 940-2150 
ou 1 800 361-5072
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Le gourvernement américain accuse

Microsoft 
rend impossible 

toute concurrence
Washington (AFP) — Microsoft a 

abusé de sa position dominante 
dans l’industrie informatique pour for­

cer des groupes à conclure des al­
liances stratégiques ou passer des 
marchés, selon la thèse exposée par 
le gouvernement, hier, au procès anti­
trust de Microsoft.

Le gouvernement américain, s’ap­
puyant sur la déposition de David Col­
burn, directeur général d’America 
Online (AOL), accuse le groupe de 
Bill Gates d’avoir profité de sa domi­
nation dans les systèmes d’exploita­
tion (avec Windows) pour priver 
Netscape, fabricant de logiciels de na­
vigation sur Internet, de marchés im­
portants. «La volonté de Microsoft de 
ficeler AOL avec le système d'exploita­
tion Windows a été telle qu ’il était im­
possible à Netscape de lutter», a déclaré 
David Colburn.

Microsoft a passé un contrat avec 
AOL pour l’intégration de son logiciel 
de navigation sur Internet Explorer dans 
le système d’AOL le 12 mars 1996, soit 
après que Netscape eut signé un ac­
cord de distribution avec AOL. Le 
contrat Microsoft-AOL a rendu furieux 
les responsables de Netscape, et no­
tamment son patron J;unes Barksdale 
qui en a fini avec son témoignage, mar­
di, après cinq audiences consécutives. 
Si les abonnés d’AOL pouvaient char­
ger le logiciel de navigation de Netsca­
pe, le logiciel Explorer devenait toutefois 
le premier à être intégré directement 
dans le système AOL 

«Microsoft a décroché une exclusivité 
virtuelle pour son logiciel sur AOL’, a 
estimé David Colburn, d’autant que la 
société America Online pensait bien 
toucher les dividendes de cet accord 
même au prix de pratiques commer­
cialement douteuses. Afin de garder 
sa position, AOL «a accepté un en­

semble de nouvelles restrictions notam­
ment pour l'utilisation et la distribution 
d'autres logiciels, y compris celui de 
Netscape», selon le directeur général 
d’AOL Les deux produits sont «sensi­
blement comparables» et AOL aurait 
pu inviter ses abonnés à prendre 
Netscape, a-t-il ajouté.

Le témoignage écrit de David Col­
burn a été diffusé avant l’audience. Le 
juge Thomas Penfield Jackson a décidé 
la publication des témoignages pour ga­
gner du temps dans ce procès qui doit 
durer encore de cinq à sept semaines.

Accord surprenant
L’accord Microsoft-AOL, au début 

de 1996, a surpris les observateurs et 
les responsables d’AOL. Dans divers 
messages l’année précédente, le pré­
sident d’AOL Steve Case et son ho­
mologue de Netscape James Barks­
dale, s’amusaient à se dépeindre com­
me les alliés de la Seconde Guerre 
mondiale combattant l’hégémonisme 
de Microsoft.

Microsoft, dans un communiqué 
publié après la déposition de David 
Colburn, a estimé que «si Microsoft et 
Netscape étaient concurrents pour le 
contrat avec AOL, Microsoft l’avait em­
porté grâce à une meilleure technologie 
qui répondait aux besoins d'AOL».

Le témoignage contre Microsoft 
vient après que le gouvernement eut 
révélé, mardi, d’autres documents 
montrant que la société Apple avait 
«laissé tomber» Netscape pour Micro­
soft sous la menace de ce dernier. Mi­
crosoft a menacé d’arrèter de fournir 
Apple avec des logiciels pour les mi­
cro-ordinateurs Macintosh d’Apple 
quand cette dernière société a voulu 
choisir Netscape pour un logiciel d’ac­
cès à Internet, selon David Boies, avo­
cat du gouvernement.

L’État investit 23,5 milliards 
dans le redressement

Les mesures comprennent des réductions des 
dépenses publiques et des augmentations d’impôts

AGENCE FRAN CE-PRESSE

Brasilia — U* gouvernement brésilien a annoncé hier 
une série de mesures pour assainir ses comptes pu­
blics, dans le but de faire des économies budgétaires de 28 

milliards de réaux (23,5 milliards de dollars US) en 1999, 
équivalant à 3,1 % du PIB du Brésil.

Les mesures incluent notamment des réductions des 
dépenses publiques et des augmentations d’impôts ou de 
contributions, a indiqué le ministre des Finances Pedro 
Malan, dans une allocution d’une heure à Brasilia. «Il s’agit 
de relever le défi lancé par la pire crise financière [interna­
tionale) des 50 dernières années», a dit M. Malan, qui pré­
sentait ces mesures destinées à faciliter l’octroi d’une aide, 
de 30 à 35 milliards de dollars, du FMI et autres orga­
nismes financiers internationaux 

L’ajustement fiscal brésilien pour 1999 prévoit près de 
3,5 milliards de réaux en mesures de «nature structurelle», 
8,7 milliards en «réduction de dépenses», 2,5 milliards en ré­
duction des dépenses de la Sécurité sociale et 13 milliards 
obtenus au moyen de l’augmentation des impôts. L’objectif 
est de rendre viable un programme d’ajustement budgétai­
re pour la période 1999-2001, destiné à réduire de façon 
draconienne le déficit public brésilien (près de 60 milliards 
de dollars en 1998, équivalant à 8% du PIB).

«Nous avons tous les moyens de surmonter les turbulences 
financières [...] avec des solutions à court, moyen et long ter­
me», a dit M. Malan, qui a admis que le «Brésil est perçu 
comme tin pays vulnérable». Le ministre a rappelé que, 
dans ses récentes réunions à Washington avec le FMI et la 
Banque mondiale, «on a reconnu pour la première fois que 
le problème [de la crise] est global et qu’il demande une 
concertation. Nous sortirons de cette situation avec le sou­
tien extérieur», a-t-il ajouté, en réitérant cependant que le 
plan d’ajustement brésilien est «uniquement le nôtre».

En fait, le grand objectif du programme de réduction 
des dépenses et hausses fiscales est de sauver le plan réal 
de stabilisation de l’économie, implanté en 1994, et qui a 
radicalement changé la vie des Brésiliens en mettant fin à 
l’une des plus gnuules inflations du monde. Li stabilité de 
la monnaie nationale, le réal, est le symbole de ce plan 
maintenant menacé par les répercussions de la crise finan­
cière. C’est pourquoi le président Fernando Henrique Car­
doso a réitéré mardi soir dans une allocution radiotélévi­
sée sur l’ajustement fiscal sa détermination à «défendre le

réal, de préserver le pouvoir d’achat des salariés et de dé­
fendre notre économie».

Leplan réal est entré en vigueur le 1er juillet 1994 dans 
l’incrédulité générale. L’inflation au premier semestre de 
cette année-là avait atteint 1568 % et le plan réal était le hui­
tième «plan» anti-inflation que l’on appliquait en huit ans. 
Aujourd’hui, plus de quatre ans après, même les plus per­
plexes reconnaissent son plus grand bénéfice: l’inflation 
annuelle brésilienne est inférieure à 5 %, et la devise natio­
nale — qui oscille à l’intérieur de mini-bandes mobiles — a 
réussi à se maintenir stable.

Le plan a été appliqué quand le président Cardoso était 
encore ministre des Finances de l’ancien chef d’Etat Ita- 
mar Franco, avec qui il se dispute la «paternité» du plan.

Le plan réal a aligné la nouvelle monnaie sur le dollar, a 
imposé un rigoureux contrôle monétaire et a fixé une poli­
tique de taux d’intérêt élevés pour attirer les capitaux 
étrangers. Il a aussi accéléré l’ouverture commerciale du 
pays, grâce à une forte réduction des taxes sur les pro­
duits importés, ce qui a réduit les pratiques protection­
nistes et a aidé en même temps à stabiliser les prix des 
produits nationaux.

Plus de quatre après, le bilan est globalement positif: le sa­
laire réel moyen du Brésilien a augmenté de près de 17 % et 
quelque 13 millions de Brésiliens (sur 160 millions) sont sor­
tis de la pauvreté, selon les chiffres officiels. Mais les résul­
tats du p)an suscitent aussi de nombreuses critiques: les syn­
dicats, l’Eglise et les partis politiques de gauche estiment que 
le plan réal s’est limité à préparer le pays à la mondialisation 
de l’économie et que ses effets ixisitifs n’ont pas bénéficié à la 
grande majorité des 160 millions de Brésiliens.

Par ailleurs, les industriels du pays exigent du gouver­
nement de «plus amples et plus rapides réformes», surtout 
pour alléger le poids de l’appareil d’Etat. C’est ce que le 
Brésil fera lors du second mandat de M. Cardoso pour ré­
duire le fort déficit de ses comptes publics.

Mais tous s’accordent à dire que le principal succès du 
plan réal a été le contrôle de l’inflation, qui «portait surtout 
préjudice aux plus pauvres, qui ne peuvent se protéger de ce 
lourd impôt», comme a dit Itamar Franco en 1994. D’où le 
rejet total, de la part du gouvernement, d’une éventuelle 
dévaluation du réal. Non seulement para1 que le fantôme 
de l’inflation ressurgirait, mais aussi parce que la mesure 
affecterait la stabilité de la monnaie nationale, jusqu’à 
maintenant l’un des symboles intouchés du plan réal.

J A P O N

La situation économique inspire le pessimisme
Paris (AFP) — L’économie japonaise, la 

deuxième du monde, inspire le pessimisme 
à court et à moyen terme en dépit des plus ré­

centes mesures de soutien à la croissance et de 
réforme du système bancaire, selon un rapport 
de l’Organisation pour la coopération et le déve­
loppement économique (OCDE).

Selon les prévisions provisoires de l’OCDE, le 
Japon devrait afficher une récession de 2,6 % du 
produit intérieur brut en 1998 et une très légère 
croissance (+0,2 %) en 1999. L’OCDE, qui pu­
bliera ses projections définitives en novembre, 
est un peu plus pessimiste que le Fonds moné­
taire international (FMI), qui table sur un recul 
de 2,5 % du PIB cette année et sur une croissan­
ce de 0,5 % en 1999.

«À court et à moyen terme, je suis pessimiste 
parce qu’on ne peut s’attendre à une croissance for­
te», a déclaré hier à Paris, Rick Imai, responsable 
de l’OCDE qui a supervisé cette étude. «Im situa­

tion économique au Japon est grave et la récession 
va s’approfondissant», note l’OCDE. Elle estime 
que «les responsables politiques ont été incapables, 
jusqu’à présent, d’empêcher la chute de la confian­
ce ju secteur privé et le report des dépenses».

A cela viennent s’ajouter la faiblesse des ex­
portations et une pénurie de crédit, qui ont pro­
voqué une réduction de la production et la multi­
plication des banqueroutes ainsi qu’une révision 
à la baisse des perspectives (économiques) à 
moyen terme. Le chômage devrait passer de 
4,2 % de la population active en 1998 à 4,7 % en 
1999. Le ratio dette brute sur PIB devrait lui aus­
si s’alourdir (99,5 % en 1998 et 107,8 % en 1999).

L’OCDE estime même qu’un certain nombre 
de risques latents, s’ils se réalisaient, assombri­
raient encore ces perspectives. Elle cite un pro­
longement de la crise asiatique doublé d’une 
contagion aux autres marchés émergents et une 
appréciation durable du yen.

Une hausse à deux effets
L’étude se base sur un taux de change de 132 

yens pour un dollar, mais depuis quelques se­
maines le yen s’est apprécié de quelque 10 % et 
est en dessous de 120 yens pour un dollar, a sou­
ligné M. Imai. Cette hausse a deux effets: d’un 
côté elle a un impact négatif sur les exportations 
japonaises, mais de l’autre elle permet aux pays 
de la région en crise, d’importants partenaires 
commerciaux de Tokyo, de regonfler leurs li­
vraisons au Japon. De plus, l’appréciation du yen 
a un effet positif sur les comptes des institutions 
financières, a expliqué M. Imai.

II reste le problème des créances douteuses 
alors que le système bancaire reste fragile, 
même si «nous sommes un peu rassurés par le 
fait que le Japon ait passé la législation nécessai­
re», a dit M. Imai.

L’OCDE estime que les plans budgétaires du 
gouvernement pour 1999 restent flous, même

si les effets d’un paquet de sauvetage présenté 
en avril se «font maintenant sentir», a dit M. 
Imai.

Pour restaurer la confiance et une croissance 
vigoureuse et durable, il faut «d’urgence» atta­
quer de front les problèmes du secteur finan­
cier, continuer à soutenir l’activité par l’entremi­
se de la politique macroéconomique et «accélé­
rer les réformes structurelles». «Il a fallu trop de 
temps pour les mettre en œuvre jusqu’à présent», a 
souligné M. Imai, d’autant que la position bud­
gétaire n’est pas très bonne. Ces réformes doi­
vent notamment viser à rassurer les ménages, 
dont l’incertitude sur leurs futurs revenus pèse 
sur l’économie japonaise.

L’OCDE souligne le rôle crucial du Japon à 
l’échelle régionale et à l’échelle mondiale. L’ac­
tion «est cruciale pour rétablir la confiance et res­
taurer la stabilité au Japon, tout comme en Asie et 
dans l’économie mondiale».

Le bénéfice 
d’Astral 
bondit

presse canadienne

Le bénéfice net d’Astral Communica­
tions a augmenté de 20 % au cours de 
l’exercice financier 1997-1998.

Il s’est établi à 12,6 millions, compa­
rativement au bénéfice net de 10,6 mil­
lions enregistré au cours de l’exercice 
financier 1996-1997. Les produits d’ex­
ploitation, qui étaient de 296 millions en 
1996-1997, sont passés à 326 millions.

Le président du conseil d’adminis­
tration d’Astral, André Bureau, a soute­
nu que la restructuration de l’entrepri­
se et le recentrage de ses activités 
avaient porté fruits. Astral a également 
bénéficié de la flambée des tournages 
cinématographiques et télévisuels à 
Montréal. «Notre groupe services tech­
niques, AstralTech, a travaillé sans re­
lâche pour répondre au rythme imposé 
par cette explosion, a déclaré M. Bureau 
hier. Ça a été notre meilleure année de­
puis plusieurs années.»

Au cours de l’exercice 1996-1997, 
Astral avait mis l’accent sur la radiodif­
fusion en vendant notamment ses acti­
vités de distribution, Astral Photo et 
son usine de disques compacts. Cette 
année, Astral a fait l’acquisition des 
40 % des Réseaux Premier Choix qu’el- 
le ne détenait pas.

M. Bureau a également rappelé le 
lancement des réseaux francophone et 
anglophone de Télétoon, et le déplace­
ment de Family Channel sur le service 
de base du câble. Il s’est également ré­
joui de la décision du Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC) de renou­
veler la licence de Canal D pour une 
période de sept ans et d’autoriser la dif­
fusion de messages publicitaires sur 
ses ondes. «Cela va générer des revenus 
supplémentaires de 30 millions pour la 
durée de la licence.»

Fait saillant
M. Bureau a affirmé que, dans le 

secteur vidéo, le fait marquant de 
1997-1998 était sans contredit l’enten­
te faisant d’Aslral le distributeur exclu­
sif de vidéocassettes et de titres musi­
caux dans plus de 325 magasins 
Blockbuster Video au Canada. «Cet 
accord accroîtra de 100 millions an­
nuellement les produits d’exploitation 
du marketing de vidéos.»

Il a également noté l’entente interve­
nue entre la filiale de développement 
de produits multimédias d’Astral, Arte­
ch Digital Entertainments, et Hasbro 
Interactive, pour concevoir des jeux 
multimédias |X)ur les marchés interna­
tionaux. «Nos diverses activités sont so­
lides et performantes, et nous allons 
continuer à concentrer nos efforts sur 
l'expansion de ces actifs par le biais 
d'une croissance interne et du démarra­
ge de nouveaux services. Nous sommes 
par ailleurs toujours à l’affût d’acquisi­
tions conciliables avec les secteurs d'acti­
vité dans lesquels nous œuvrons.»

Il a indiqué qu’Astral était particuliè­
rement intéressée à acquérir la totalité 
de Family Channel et de Télétoon. Ac­
tuellement, l’entreprise détient 50 % de 
Family Channel, l’actionnaire principal 
de Télétoon. Astral lorgne également 
les secteurs des services techniques et 
des nouveaux médias.
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MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT
1- Concentre. — Publici­

té.
2- Qui se déplace pour 

exercer ses fonctions.
3- Pipe. — Habitation.
4- Erbium — Connu. — 

Ytterbium. — Pro­
nom.

5- Textile. — Diminuer.
6- Maladie du sang. — 

Monnaie roumaine.
7- Ampère-heure, t- 

Poète.
8- Fruit. — Ce qui n'est 

pas dû (Dr.).
9- Plante telle que la 

bougainvillée.
10- Flânes. — Cérium.
11- Arbre. — Légumineu- 

se. — Richesse. — 
Usages.

12- Cuire. — Gouvernan­
te espagnole.

VERTICALEMENT
1-

3-
4-

5-
6-

7-

9-
10- 

11-

12-

Francium.
Poil. — Ton.
Orifice du rectum. — 
Castrer.
Fantôme. — Raconte. 
Colère. — Dans une 
expression signifiant 
«sans détour».
État permanent 
d’excitation sexuelle 
chez l'homme (Psy- 
chiatr.).
Dans. — Être ouvert. 
— Marque le lieu. 
Titane. — Clerc. 
Odeur infecte.
Vapeur. — Cube. — 
Le premier.
Serpent. — Râpeuse.

Solution d’hier 
IGn:<5 S7- / C|

2-

Cordelette. — Candi­
de
Lion de mer. — Chef- 
lieu de la Marne. —

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

Hydro
QuéQuébec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

VILLE
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLIC
DÉPÔT DU RÔLE DE PERCEPTION DES COMPTES D'EAU POUR 

LA PERIODE DU 1" JUIN 1997 AU 30 SEPTEMBRE 1998
SECTEUR RÉSIDENTIEL

AVIS PUBLIC est par les présentes donné aux CONTRIBUABLES de Ville Mont- 
Royal et A QUI DE DROIT que le Rôle de perception des comptes d'eau pour la 
période du 1" juin 1997 au 30 septembre 199B a été déposé le 23 octobre 1998 
au bureau de la trésorière de la Ville, hôtel de ville. 90, avenue Roosevelt, Ville 
Mont-Royal (Québec), Les comptes d'eau exigibles la 30 novembre 1998 seront 
expédiés le 30 octobre 1998.
Afin d'éviter les frais de recouvrement et d'administration et conformément é 
l'article 503 de la Loi sur les cités et villes (L R Q chapitre C-191. veuillez être 
avisés qu’aucun autre avis ne sera donné é cette fin,

♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Donné é Ville Mont Royal le 23 octobre I99S 
La trésoriùre. Danielle Coupai, CA. ojn.a.

CANADA. PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
PETITES CRÉANCES. N0 500-32- 
038871-986 - BREF D'EXECUTION, LE 
GREFFIER POUR ET AU NOM DE 
CHAN TH0 LAM, Partie demanderesse 
-vs- CATHERINE GIRARD ET BRUNO 
SCHMIDT, Partie défenderesse. Le 
lOièmejourde novembre 1998 à 10h00, 
au 1826 Borduas, Ste-Julie. district de 
Longueuil, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de 
CATHERINE GIRARD ET BRUNO 
SCHMIDT, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 ensemble de cinéma 
maison, 1 télécopieur de marque Canon, 
1 piscine hors terre 27' et accs, et 
autres. Conditions ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ 
Information: CHRISTIAN BOUCHARD 
huissier du district de Montréal, Macéra 
& Associés, HUISSIERS • 514-848-0979 
■ Fax. 848-7016, 31, rue St-Jacques 
ouest, Rez-de-chaussée, Montréal, 
Québec H2Y1K9

CANAflA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-243901-984

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

PRÉSENT: GREFFIER-ADJOINT 
LU0NG NGOC THANH

Demandeur
c.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

PROCÉDURE ALLÉGÉE 

Numéro : 500-22-025150-981 
COUR DU OUÉBEC 

PRÉSENT : GREFFIER ADJOINT 

SERVICE DE GRUES LAVAL LTÉE 

Demanderesse 

c.
LE GROUPE RENAMEX INC., 
SERGE BRULÉ ET ANDRÉ BENOIT

Détendeurs

ASSIGNATION

ORDRE est donné à ANDRÉ BENOIT 

de comparaître au Qrolfe de cette cour 
situé au 1, NOTRE-DAME EST. salle 
1.100, dana les 30 (trente) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le Journal LE DEVOIR.

Une copie de le Uécleration, avis é la
partie défenderesse, liste de pièces et
pièces P-1 à P-3 inclusivement è été
remise au grotte è l’Intention de
ANDRÉ BENOIT

Lieu : Montréal
Dele : 27 octobre 1099

MICHEL MARTIN 
GREFFIER ADJOINT

BUI THIMINH NGUYET
Défenderesse

ASSIGNATION
Ordre est donné à BUI THI MINH 
NGUYET de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est de la rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100 
dans les 30 jours de la date de la 
publication du présnet avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de BUI THI MINH 
NGUYET.
Lieu: Montréal 
Date: 14 octobre 1998

RITACADIEUX

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-243900-986

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

PRÉSENT: GREFFIER-ADJOINT 
VU0NG VINH LIEN

Demanderesse
c.

JIE YE SHENG
Détendeur

ASSIGNATION
Ordre est donné à JIE YE SHENG de 
comparaître au greffe de celte cour 
situé au 1 esf de la rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 1.100 dans les 30 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR,
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'Intention de JIE YE SHENG.
Lieu: Montréal 
Date: 14 octobre 1998

RITACADIEUX

PRENEZ AVIS QUE Me Robert 
Esposito, notaire, à Montréal, est en 
possession du greffe el des dossiers 
de Me Raphael Esposito, notaire à 
Montréal, à titre do cessionnaire avec 
la permission du Comité administratif, 
tel qu'il appert d'une résolution on 
date du 13 el 14 août 1998.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0: 500-12-117146-823

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT: GREFFIER-ADJOINT 

HENRY, Rohan
Requérant

c.
HAYLE, Winsome

Intimée
el

SOUS-MINISTRE DU REVENU DU

QUEBEC
et

PROCUREUR GÉNÉRAL DELA 
PROVINCE DE OUÉBEC

mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à WINSOME 
HAYLE de comparaître au greffe de 
cette Cour, au 10, rue Saint-Antoine, 
Est, Montréal, le 10 décembre 1998, 
en salle 2.17, à 9h00, suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête en 
annulation de la pension alimentaire 
et des arrérages a été remise au 
greffe à l'intention de Winsome Hale. 
LIEU: MONTRÉAL 
CE: 21 octobre 1998

MICHEL MARTIN 
GREFFIER-ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-244185-983

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

ADELINE ALLEN
Demanderesse

c.
ARTHUR JEAN-CHARLES

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Le détendeur Arthur Jean-Charles 
est, par les présentes, requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
jours de celte publication, 
personnellement ou par l'entremise 
de ses procureurs.
Une copie de la DÉCLARATION EN 
DIVORCE a été laissé, à son 
intention, au greffe de la Cour 
Supérieure, du district de Montréal.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
lesdits délais, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous un 
jugement par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite, 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE,
Montréal, le 26 octobre'1998

RITACADIEUX 
Greffier de la Cour 

Me Jocelyne Lefebvre, avocate 
8162 rue St-Hubert, bureau 104 
Montréal, Ouébec 
H2P1Z2 
Tél.: 273-2759 
Fax: 273-1060

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 

Prenez avis que Cybèle Maude 
Bourgougnon, domiciliée, au 374, 
Arlington Crescent, Beaconsfield,

H9N 2K5, présentera au Directeur de 
l’état civil une den*nde pour changer 
son nom en celui de Cybèle Maude 
Arnaud.
Québec, le 22 octobre 1998

Cybèle Maude Arnaud

AVIS
PRENEZ AVIS que la compagnie, 
9033-0515 Québec inc., constituée 
en vertu de la Partie 1A de la Loi sur 
les compagnies (Québec) el ayant 
son siège social à Montréal, province 
de Ouébec, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Ce 26 octobre 1990

Byers Casgrain, procureurs de la 
compagnie

AVIS
PRENEZ AVIS que la compagnie, 
9033-0879 Québec inc., constituée 
en vertu de la Partie 1A de la Loi sur 
les compagnies (Ouébec) et ayant 
son siège social à Montréal, province 
de Québec, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Ce 26 octobre 1998

Byers Casgrain, procureurs de la 
compagnie

AVIS
PRENEZ AVIS que la compagnie, 
9038-7317 Ouébec inc., constituée 
en vertu de la Partie t A de la Loi sur 
les compagnies (Ouébec) et ayant 
son siège social à Montréal, province 
de Québec, demandera à l'Inspecteur 
général des instilutions financières la 
permission de se dissoudre.
Ce 26 octobre 1998

Byers Casgrain, procureurs de la 
compagnie

AVIS
PRENEZ AVIS que la compagnie, 
Télévision Ville Marie inc., constituée 
en vertu de la Partie 1A de la Loi sur 
les compagnies (Québec) el ayant 
son siège social à Montréal, province 
de Québec, demandera à l'Inspecteur 
général des instilutions financières la 
permission de se dissoudre.
Ce 26 octobre 1998

Byers Casgrain, procureurs de la 
compagnie

AVIS
PRENEZ AVIS que la compagnie, La 
Télévision de Ouébec inc., constituée 
en vertu de la Partie 1A de la Loi sur 
les compagnies (Ouébec) et ayant 
son siège social à Montréal, province 
de Ouébec, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions linancières la

permission de se dissoudre.
Ce 26 octobre 1998

Byers Casgrain, procureurs de la 
compagnie

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LES INVESTISSEMENTS MYNOVA 
INC., ayant son siège social au 731, 
de la Commune ouest, bureau 100, 
Montréal, Ouébec, H3C 1X7, 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions linancières la permission 
de se dissoudre, el à cet elfel dépose 
au registre des entreprises 
individuelles, des sociétés et des' 
personnes morales l'avis requis par 
les dispositions de l'article 37 de la 
Loi sur la publicité légale des 
entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales.

Mannella et Associés, procureurs de.
la compagnie t

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie, 
CORPORATION CAPITAL 
SHERBROOKE/SHERBROOKE 
CAPITAL CORPORATION > 
demandera à l’inspecteur général des 
Institutions financières la permission 
de se dissoudre.
DATED at Toronto, Onlario, this 21st ■ 
day ol October, 1998

Barry D. Fisher, le procureur de la 
compagnie

www suco.org

réchauffez
La planète

suco
Envoyez vos dons :

3680, rue Jeanne-Mance, 
bureau 410

Montréal (Québec) H2X 2K5 
(514) 982-6622 

1-800-471-SUCO
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Donnant, donnant
Tel-Aviv (AFP) — Le premier mi­
nistre Benjamin Nétanyahou a fait 
hier l’apologie des «succès» rempor­
tés par Israël durant le sommet de 
Wye Plantation, lors d’une réunion du 
Comité central de son parti, le Likoud. 
M. Nétanyahou a en outre annoncé 
qu’il présenterait «la semaine prochai­
ne» à son gouvernement l’accord inté­
rimaire qu’il a signé vendredi dernier 
à la Maison-Blanche avec le président 
palestinien Yasser Arafat sur un retrait 
militaire israélien de 13 % en Cisjorda­
nie, étalé sur 12 semaines. Devant 
près de 2000 militants réunis à Tel- 
Aviv, M. Nétanyahou a proclamé à 
plusieurs reprises que les «Palesti­
niens devront donner les premiers et ils 
recevront ensuite. S'ils ne donnent rien, 
ils n’auront rien».

Marcos accuse
San Cristobal (AFP) — lx> chef de la 
guérilla zapatiste au Mexique, le sous- 
commandant Marcos, a dénoncé des 
mouvements militaires au Chiapas 
(sud du pays), estimant qu’ils pou­
vaient remettre en cause une éven­
tuelle rencontre entre la guerilla et 
une commission de médiation. Dans 
un communiqué parvenu hier à l’AFP 
à San Cristobal (deuxième ville du 
Chiapas, à 1200 km au sud-est de 
Mexico), le chef guérillero a affirmé 
que mardi des soldats «ont réalisé un 
simulacre de prise de Im Realidad», un 
village à 200 km à l’est de San Cristo­
bal, a proximité du quartier général 
supposé du sous-commandant Mar- 
cos. Selon le chef de la guérilla, ce si­
mulacre a été réalisé avec l’appui de 
«dizaines de véhicules militaires, chars, 
engins blindés et de transport de trou­
pe». Selon des sources indépen­
dantes, plus de 60 (XX) soldats feraient 
actuellement face au Chiapas à 
quelque 3(XX) guérilleros.

Bush junior est fort
Washington (AFP) — Ix* gouverneur 
du Texas, George Bush junior, battrait 
le vice-président Al (lore si les élec­
tions présidentielles de l’an 2000 de­
vient avoir lieu aujourd’hui, selon un 
sondage publié hier. M. Bush, 52 ;uis, 
fils de l’ancien président républicain 
du même nom, obtiendrait 57 % des 
voix contre 39 % à M. Gore, 50 ans, se­
lon ce sondage USA Today/CNN./Gal­
lup. George Bush junior, qui se repré­
sente comme gouverneur du Texas 
aux élections du 3 novembre, n’a pas 
encore annoncé sa candidature aux 
présidentielles. Selon ce sondage, M. 
Bush s’impose partout dans le pays et 
dans presque toutes les catégories 
d’électeurs. La marge d’erreur est de 
plus ou moins 3 %.

Menem se recueille
Londres (Reuters) — Le président 
Carlos Menem a déposé hier une ger­
be à la cathédrale Saint-Paul de 
Londres en mémoire des 252 soldats 
britanniques tombés durant la guerre 
des Malouines, geste de réconciliation 
destiné à ouvrir un nouveau chapitre 
dans les relations anglo-argentines. 
Menem a placé une gerbe de fleurs 
bleues et blanches — les couleurs na­
tionales de son pays — au pied du mo­
nument de marbre élevé aux victimes 
britanniques du conflit de 1982 qui 
avait pour enjeu l’archipel de l’Atlan- 
tique-Sud revendiqué par Buenos 
Aires. Sept cent cinquante Argentins y 
ont également péri.

Cabinet à vendre
Moscou (AFP) — Plusieurs membres 
importants du gouvernement russe 
d’Fvgueni Primakov ont payé de fortes 
sommes pour en faire partie, a affirmé 
hier le chef de l’opposition libérale, Gri­
gori Iavlinski. Ix- premier ministre Ev- 
gueni Primakov a répondu à ces accu­
sations en sommant M. Iavlinski de 
nommer les personnes qu’il met en 
cause, a indiqué l’agence Interfax. M. 
Iavlinski, qui avait lui-même décliné 
une offre de participer à ce cabinet mis 
en place il y a six semaines, a déclaré 
que la Russie était dirigée par des’mi­
nistres dont la principale tâche est de 
défendre les intérêts des grandes en­
treprises qui ont payé pour qu’ils en­
trent au gouvernement. «1m gouverne­
ment est composé de gens qui représen­
tent les intérêts particuliers dégroupés 
particuliers», a-t-il déclaré.

Barbus demandés
Islamabad (Reuters) — Ix* mollah 
Mohammad, chef suprême des tali­
bans, a ordonné hier l’exclusion des 
rangs de la milice armée islamique de 
tous les étudiants en religion trop 
jeunes pour se laisser pousser la bar­
be. Selon la Voix de la Chaîna, la radio 
des talibans captée à Islamabad, le 
mollah a affirmé que les contreve­
nants seraient sévèrement châtiés. Ixi 
barbe est l’un des signes extérieurs de 
conformité aux préceptes islamiques 
considérés comme obligatoires par le 
rigime intégriste de Kaboul.

Pinochet remporte une première manche
La Haute Cour de Justice de Londres lui reconnaît l’immunité diplomatique
Augusto Pinochet remporte une bataille judiciaire, mais reste en 
état d’arrestation. Ix» Haute Cour de Justice de Londres a annulé 
hier les deux mandats d’arrêt contre l’ancien dictateur chilien et lui 
a reconnu l’immunité diplomatique. Ix? parquet britannique a aussi­
tôt annoncé son intention de faire appel lundi prochain devant la 
Chambre des lords. Cet appel étant suspensif, le général Pinochet 
reste sous bonne garde dans la clinique londonienne où il a été
opéré début d’octobre.

SONIA DELESALLE 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — Ix? général Pinochet a 
gagné une première manche 
dans la bataille juridique lancée par 

ses avocats en obtenant l’invalidation 
de son mandat d’arrestation, mais il 
reste pour le moment en détention, 
le temps pour la Chambre des lords 
de trancher sur un appel immédiate­
ment déposé.

La Haute Cour de Justice de 
Londres a donné hier gain de cause à 
l’ancien dictateur, âgé de 82 ans, en af­
firmant qu’il «bénéficiait de l’immuni­
té» diplomatique «en tant qu’ancien 
chef d'État pour toute procédure civile 
et criminelle devant les tribunaux an­

glais». Ce jugement prend totalement 
à contre-pied la ligne du gouverne­
ment britannique qui, depuis l’arres­
tation du général le 16 octobre der­
nier dans la clinique londonienne où il 
avait subi une opération des lom­
baires, avait affirmé qu’il ne jouissait 
d’aucune immunité.

Et il menace les procédures d’ex­
tradition lancées par l’Espagne et par 
la Suisse, qui vont être suspendues 
désormais à l’appel déposé devant la 
Chambre des lords.

Ix> général Pinochet avait été placé 
en détention le 16 octobre au soir par 
la police britannique, à la demande du 
juge espagnol Baltasar Garzon, qui 
instruit des accusations de meurtre, 
torture et enlèvement pendant la dic­

tature chilienne, de 1973 à 1990.
Ixird Bingham a cependant signifié 

que le général resterait en détention, 
«le temps que d’éventuels appels soient 
déposés devant la Chambre des lords», 
dernière instance de recours.

Le ministère public a annoncé im­
médiatement qu’il déposait un appel 
contre ce jugement. La Haute Colli­
de Justice devrait dire lundi prochain 
si elle autorise la procédure d’appel, 
qui pourrait alors prendre «plusieurs 
semaines», a indiqué une porte-parole 
du ministère public.

La cour a également jugé que les 
autorités britanniques devraient 
prendre en charge les frais juridiques 
engagés par la défense de Pinochet, 
qu’elle a estimés à 350 000 livres 
(près d’un million de dollars).

En attendant, les avocats du géné­
ral ont demandé la mise en liberté 
sous contrôle judiciaire du général Pi­
nochet, une affaire qui devrait être ju­
gée demain.

Selon le vice-ministre chilien des 
Affaires étrangères Mariano Fernan­
dez, le général devrait néanmoins 
«rester dans la clinique londonienne», 
où il se trouve actuellement. Cette 
première victoire du général Pinochet

a par ailleurs été renforcée par le re­
jet de la plainte déposée mardi par 
quatre exilés chiliens qui voulaient 
faire juger l’ancien dictateur en 
Grande-Bretagne pour «torture». Le 
procureur général a estimé qu’il n’y 
avait |>as de «preuves suffisantes» aux 
yeux de la «justice anglaise» pour 
que l’ancien dictateur soit jugé au 
Royaume-Uni.

Amnesty International, qui avait dé­
posé une plainte contre l’ancien dicta­
teur, s’est dit «extrêmement déçu» par 
la décision de la justice qui, selon l’or­
ganisation de défense des droits de 
l’homme, va «à l’encontre du droit 
international».

Ix?s exilés chiliens massés devant 
la clinique ont de leur côté hué l’épou­
se du général, Lucia, qui s’est rendue 
à son chevet immédiatement après le 
jugement, en compagnie de leurs 
deqx filles et d’un de leurs fils.

A quelques mètres de là, dans 
l’ambassade chilienne, le vice-mi­
nistre chilien des Affaires étrangères 
Mariano Fernandez s’estimait «très 
heureux que la justice britannique ait 
reconnu unanimement l'immunité d'E­
tat d’un sénateur chilien».

Le ministre a indiqué qu’il était
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«important que notre jeune démocratie 
soit respectée à l'étranger».

La police avait été déployée en 
nombre devant la clinique, où plu­
sieurs exilés chiliens étaient en 
larmes. L’un d’entre eux, Jimmy Bell, 
détenteur de la double nationalité, a 
estimé que «ce jugement signifie 
qu’en Grande-Bretagne, comme au 
Chili, les gens peuvent échapper à une 
accusation de meurtres en série. J'ai 
honte pour la justice, le gouvernement 
et les habitants de ce pays».

Pour Julio Vial, un autre exilé, 
«c’est la pire chose qui pouvait arri­
verait Chili».

MIKE HUTCHINGS REUTERS
M“' Desmond Tutu, président de la Commission Vérité et Réconciliation, hier: «Sûrs de nos conclusions.»
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Rapport de la Commission Vérité et Réconciliation

De Klerk est épargné
Johannesburg (d'après AFP) — La Commission Vérité 

et Réconciliation (TRC), a accepté hier de faire dispa­
raître le nom de l’ex-président sud-africain Frederik De 

Klerk de son rapport sur les atrocités de l’apartheid, susci­
tant une action judiciaire de dernière minute du Congrès 
national africain (ANC, au pouvoir).

Le rapport qui conclut trente mois d’enquête et d’audi­
tions sur les années d’apartheid, doit être remis jeudi au 
président Nelson Mandela.

Hier, M. De Klerk a réussi in extremis à faire couper 
tous les passages le mettant en cause après avoir demandé 
une «interdiction urgente» contre la TRC. L’ANC, le parti 
de M. Mandela, a annoncé hier avoir saisi la justice à son 
tour en demandant «la suppression des passages qui l'accu­
sent de violations des droits de l’homme» commises pendant 
la lutte contre l’apartheid.

Aux termes de la loi sud-africaine, les «interdictions ur­
gentes» peuvent intervenir à toute heure. A l’époque de 
l’apartheid, ce type d’action était utilisé pour censurer la 
presse. Dans un rapport préliminaire, la TRC reconnais­
sait que la lutte de l’ANC était légitime mais dénonçait les 
tortures et les exécutions sommaires perpétrées dans les 
camps de l’exil.

Ixi Commission estimait aussi que «l’ANC est respon­
sable des morts, des attaques et des assauts contre ses oppo­

sants politiques» après la levée de l’interdiction du mouve­
ment, en 1990.

L’ANC avait dénoncé ces «allégations sans fondements» 
et ces «inexactitudes flagrantes» en début de semaine, 
sans faire état d’une possible action judiciaire.

M. de Klerk qui contestait lui aussi les conclusions de la 
TRC, a obtenu gain de cause hier: assignée en justice, la 
TRC a préféré couper tous les passages le concernant plu­
tôt que de risquer un report de publication. L'affaire qui 
devait être jugée mercredi par la Haute Cour du Cap, a été 
renvoyée au mois de mars.

«Ce retrait n’est pas définitif >, a assuré le président de la 
TRC, M" Desmond Tutu. «Nous allons nous battre devant 
le tribunal... ce qui prouve à quel point nous sommes sûrs de 
nos conclusions», a-t-il dit.

M. De Klerk, co-lauréat du prix Nobel de la paix avec 
Nelson Mandela en 1993, est accusé de n’avoir pas com­
muniqué des informations sur l’implication de plusieurs 
responsables de la police dans des attentats commis à la 
fin des années 89 contre des organisations anti-apartheid.

L’ex-président, aujourd’hui âgé de 64 ans, estimait ce­
pendant que les conclusions de la TRC risquaient «d’enta­
mer de manière irréparable sa réputation d'homme d’Etat 
considéré internationalement comme le champion d'une so­
lution pacifique à des conflits très difficiles».

Jour J pour John Glenn
Cap Canaveral (AP) — A la veille du décollage de Dis­

covery, John Glenn, qui à 77 ans s’apprête à devenir 
l’homme le plus vieux dans l’espace, a passé hier une jour­

née plutôt tranquille avec ses six co-équipiers au centre 
spatial Kennedy de Cap Canaveral. Alors que l’Amérique 
célèbre son héros, la «Glenn-mania» fait déjà pleuvoir les 
dollars sur la Floride.

M. Glenn, premier Américain en orbite autour de la 
Terre, et héros vivant de la conquête spatiale américaine, 
n’a pas pris part finalement à l’ultime vol d’entraînement 
prévu hier à bord d’un avion à réaction T-38. Il devait sim­
plement être passager de ce vol. Les conditions s’annon­
cent optimales pour le décollage prévu aujourd’hui favo­
rable. Dans la soirée, Glenn et ses équipiers devaient se 
réunir une dernière fois avec leurs proches, sur le pas de 
tir, au pied de la navette.

Aujourd’hui, jour J, les astronautes devaient être ré­
veillés à 8h30, passer un bref examen médical et prendre 
un solide petit déjeuner, avec au menu steack et œufs. Ils 
revêtiront ensuite leur tenue orange, avant de prendre la 
direction du lias de tir.

La mission Discovery doit durer huit jours et 20 heures,

avec un retour prévu au centre spatial Kennedy. À l’occa­
sion de ce vol très attendu, M. Glenn deviendra l’homme 
le plus âgé dans l’espace, pulvérisant le précédent record 
établi par son concitoyen, Story Musgrave, qui avait ac­
compli un dernier vol à bord d’une navette il y a deux ans, 
à 61 ans. Trente-six ans après son premier vol en orbite le 
20 février 1962, M. Glenn servira de «cobaye» à dix 
études portant le vieillissement dans l'espace. Le sénateur 
est depuis plusieurs jours sous les feux des projecteurs 
aux États-Unis, où l’on assiste à l’explosion d’une «Glenn- 
mania».

Des milliers d’admirateurs ont laissé des messages de 
sympathie sur un tableau de 12 mètres sur trois installé 
dans le complexe des visiteurs du centre spatial Kennedy. 
«Conduit prudemment»; «Je vous ai vu voler à l’école pri­
maire, maintenant ma fille va vous voir voler et elle est à 
l’école primaire», peut-on ainsi lire.

Quelque 250 000 personnes sont attendues pour assister 
au lancement. Pris d’assaut, les hôtels affichent complet, et 
les petits commerces, notamment les restaurants et les 
boutiques de souvenirs, se frottent les mains. Ce qui se 
vend le mieux: tout ce qui porte l’effigie de John Glenn.

Législatives américaines

Publicités tous azimuts 
sur l’affaire Lewinsky

Washington (AFP) — Les répu­
blicains, à une semaine seule­
ment des élections législatives amé­

ricaines, ont lancé une nouvelle sé­
rie de publicités télévisées à hauts 
risques, dénonçant la conduite du 
président Bill Clinton dans l’affaire 
Lewinsky.

Jusqu’ici, le scandale avait été rare­
ment utilisé par les candidats républi­
cains comme argument de cam­
pagne, l’affaire Lewinsky, qui a entraî­
né l’ouverture d’une procédure de 
destitution contre Bill Clinton, étant 
devenue politiquement contre-pro­
ductive pour ses adversaires.

Début septembre, les républi­
cains espéraient que la publication 
du rapport du procureur Kenneth 
Starr sur les frasques sexuelles pré­
sidentielles se traduirait par un raz- 
de-marée en leur faveur lors des 
élections du 3 novembre.

Le contraire s’est produit en rai­
son de la lassitude du grand public à 
l’égard du scandale et de la vigou­
reuse contre-attaque menée par la 
Maison-Blanche sur le terrain de la 
politique traditionnelle.

Selon plusieurs sondages menés à 
la mi-octobre, 10 % seulement des 
Américains souhaitaient toujours voir 
le président chassé de la Maison- 
Blanche, alors que 64 % des per­
sonnes interrogées (contre 61 % fin 
septembre) jugaient positive l’action 
de Bill Clinton.

Un autre sondage USA Today/CNN, 
publié mardi, plaçait républicains et 
démocrates au coude à coude dans les 
intentions de vote avec 49 % pour les 
premiers et 47 % pour les seconds. Le 
Comité national parlementaire répu­
blicain (NRCC), auquel cette nouvelle 
campagne de spots télévisés a coûté 
10 millions de dollars, a visiblement 
estimé que dans des scrutins serrés, 
l’exploitation du scandale était suscep­
tible de motiver davantage les élec­
teurs conservateurs à aller aux urnes.

«Le seul gros risque que nous 
voyons, c’est de donner à Bill Clinton 
le total contrôle du pouvoir», a déclaré 
un responsable du NRCC, Tim Fitz­
patrick. «Les électeurs sont devant un 
choix crucial cette année. Peuvent-ils 
croire suffisamment Bill Clinton pour 
le récompenser en élisant un Congrès 
démocrate ?», a-t-il ajouté.

Les nouveaux spots télévisés répu­
blicains durent trente secondes. 
Dans l’un, deux femmes parlent des 
élections et l’une lance à l'autre: 
«Comment tu expliques cela à tes en­
fants ?: Il nous a menti pendant sept 
mois». Un autre spot reprend une 
déclaration télévisée de Bill Clinton 
niant toute liaison sexuelle avec Mo­
nica Lewinsky.

Ces publicités électorales ont 
commencé à être diffusés au début 
de la semaine dans une trentaine de 
districts sensibles pour les élections 
à la Chambre des représentants, 
dont les 435 sièges sont à renouve­
ler. Trente-quatre des 100 sièges au 
Sénat seront également en jeu ainsi 
que 36 postes de gouverneurs.

Les républicains disposent d’une 
majorité de 11 sièges dans la 
chambre basse sortante et de cinq 
sièges au Sénat. Interrogé hier sur 
cette campagne , le vice-président 
Al Gore a déclaré qu’elle était un 
signe de «désespoir» et un «rideau 
de fumée».

«Attaquer et enquêter sur le prési­
dent semble être devenu une obses­
sion pour les républicains qui préfè­
rent cela plutôt que de parler des 
vrais problèmes», a ajouté M. Gore, 
en rappelant qu’ils avaient fait 
échouer au Congrès plusieurs pro­
jets de loi importants, tels que la 
construction ou la restauration de 
5000 écoles, le renforcement des 
droits des personnes malades, la 
réforme du financement des cam­
pagnes électorales, ou l’augmenta­
tion du salaire minimum.

Le président colombien à Washington

Tapis rouge pour Pastrana

Washington (AFP) — La Maison- 
Blanche a déroulé hier le tapis 
rouge pour le président colombien 

Andres Pastrana qui a souligné de­
vant Bill Clinton sa volonté de faire la 
paix avec la guérilla de gauche et la 
guerre aux trafiquants de drogue.

In visite du, nouveau président co­
lombien aux Etats-Unis traduit un ré­
chauffement spectaculaire dans les 
relations entre les deux pays, qui 
s’étaient nettement détériorées sous 
le président d’Ernesto Samper au­
quel M. Pastrana a succédé en août 
dernier.

Aucun président çolombien n’avait 
été reçu en visite d’État à Washington 
depuis près de trente ans.

L’ancien président soupçonné 
d’être lié aux narcotrafiquants, s’était 
d’ailleurs vu refuser un visa d’entrée 
aux États-Unis à partir de 1996.

M. Clinton par contre a eu des 
mots très élogieux pour M. Pastrana 
qui a été reçu avec tous les honneurs 
dans les jardins de la Maison- 
Blanche, où se massaient plusieurs 
centaines d’invités, avant d’entamer 
un entretien de plus d’une heure avec 
Bill Clinton, qui a été précédé d’un 
tête-à-tête.

Le président américain a souligné 
que M. Pastrana représentait pour 
son pays «un nouvel esprit d’espoir», et 
il a salué son courage et sa détermina­
tion «à mettre un terme à la violence, 
soigner les blessures du passé et contrai­
re un avenir meilleur».

M. Clinton a appelé la guérilla et les 
groupes paramilitaires à répondre à 
Y «audacieuse initiative de paix» du 
président colombien et à «abandon­
ner terrorisme, prises d’otages et sou­
tien aux narcotrafiquants».

Il a promis l’aide de Washington 
dans la lutte contre la drogue en Co­
lombie. «Les États-Unis, a-t-il dit, se­
ront un ami et un partenaire. Vous 
pouvez compter sur nous en oeuvrant 
pour apporter la prospérité aux Co­
lombiens.»

«La bataille contre la drogue, a-t-il 
ajouté, est une bataille commune. 
Elle doit unir nos peuples et non les 
diviser.»

Pour sa part, M. Pastrana a affirmé 
qu’il entendait ouvrir «une nouvelle 
ère» dans les relations américano-co­
lombiennes et forger «une alliance 
pour la liberté du commerce, une al­
liance contre la drogue, une alliance 
d’espoir et d’objectifs nobles».
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LES SPORTS
EN BREF L’as des Hills T E N N I S

Les Mets donnent 
32 millions à Leiter Flutie n’a rien oublié
(AP) — Maintenant qu'ils ont consenti 91 millions au re­

ceveur Mark Piazza, les Mets de New York ont besoin de 
personnel pour lui lancer des balles. Ne reculant devant 
aucune dépense, ils ont mis sous contrat pour quatre ans 
leur as-lanceur Al Leiter. qui recevra la modique somme 
de 32 millions. Leiter. un gaucher 33 ans, est arrivé à New 
York avant le début de la dernière saison dans le cadre de 
la vente de feu des Marlins de la Floride. Il a présenté une 
fiche de 17-6, combinée à une moyenne de points mérités 
de 2,47.

DAN HALIMI
PRESSE CANADIENNE

NBA: autres matchs annulés
(AP) — La NBA a annulé deux autres semaines de son ca­
lendrier déjà amputé de la même durée. Au mieux, la sai­
son de basketball professionnel américain, qui devait dé­
buter la semaine prochaine, ne pourra le faire avant le 1" 
décembre. La NBA a décrété un lock-out et veut imposer 
un nouveau plafond salarial.

Erickson blessé
(AP)— Le quart substitut de Dan Marino, Craig Erickson, 
ne jouera pas de la saison à cause d’un ligament déchiré 
au coude droit. Une opération pourrait être nécessaire. 
Erickson, un vétéran de sept saisons dans la NFL, n’a pas 
pris part à un seul match à cause de cette blessure.
Damon Huard, un joueur à sa deuxième année profession­
nelle qui n’a pas encore lancé une passe dans la NFL, de­
meure le seul substitut de Marino.

Rodriguez jouera cet hiver
(PC) — Ivan Rodriguez pourra jouer dans une ligue de 
baseball d'hiver s’il le désire à cause de ce que le direc­
teur général des Rangers du Texas a qualifié d’un oubli. 
Doug Melvin a expliqué que les Rangers n’ont pas ache­
miné le nom du receveur au bureau des ligues majeures 
avant le 1 septembre, tel que le stipule le règlement, qui 
permet à une équipe d’empêcher un joueur de jouer au 
baseball d’hiver s'il a au moins 520 présences au bâton. 
Rodriguez a joué à Porto Rico l’hiver dernier en dépit 
d'une promesse contraire. Il vient de compléter la pre­
mière année d’un contrat de cinq ans d’une valeur de 
42,5 millions.

Le nom de Doug Flutie continue 
d’être de plus en plus connu au 
sud de la frontière. Mais l’ancien 

joueur-étoile de la Ligue canadienne 
veut aller encore plus loin.

Le quart-arrière des Bills de Buffa­
lo a fait la une du quotidien américain 
USA Today hier et dans la NFL, on ne 
parle que de lui.

Le quart classé deuxième dans la 
Conférence américaine, mentionne 
que l’expérience acquise dans la 
Ligue canadienne l’aide à se dé­
brouiller avec cette nouvelle notorié­
té, lui qui se prépare à affronter les 
Dolphins de Miami dimanche au sta­
de Rich de Buffalo.

«A ma troisième saison au Canada 
[1992] je me suis retrouvé à Calgary. 
Nous avons eu une bonne saison et nous 
avons gagné le championnat, a dit Flutie. 
Je n’avais pas besoin de la NFL, je n'en 
voulais pas. J'avais du plaisir et je réali­
sais à nouveau que ce n 'est qu 'un jeu.

«Il faut tout donner quand on est sur 
le terrain. Puis il faut oublier et retour­
ner le soir auprès des membres de votre 
famille. Un bon exemple de cela est le 
fait que mon fils Doug souffre d'autisme.

«Dans 10 ans, personne ne se sou­
viendra si on a gagné le match de di­
manche ou non, mais j’aurai toujours à 
prendre soin d'un enfant de 16 ans qui 
est autistique et qui dépendra totale­

ment de moi. C’est ce qui est vraiment 
important. Le football est un jeu. J'y 
mets tout mon cœur et toutes mes éner­
gies. Mais ce n'est pas la Jin du monde.»

Mais Flutie flotte par ailleurs sur 
un nuage présentement.

De retour dans la NFL pour la pre­
mière fois depuis 1989, le gagnant du 
trophée Heisman en 1984, est adulé 
par les gens de Buffalo après avoir 
permis aux Bills (4-3) de remporter 
trois victoires consécutives.

Flutie avait commencé la saison 
comme adjoint à Rob Johnson, mais il 
n’est plus question qu’il cède mainte­
nant le premier rang.

Flutie a conduit les Bills à des vic­
toires contre Indianapolis, Jacksonvil­
le et la Caroline au cours des trois 
dernières semaines.

Mais il sait que la gloire peut être 
éphémère dans la NFL.

«Si je joue bien contre Miami, beau­
coup de gens seront surpris, a-t-il dit. Et 
quand je connaîtrai un mauvais 
match, et cela va se produire, on dira 
que c’est parce que je suis trop petit.

«Pour moi, c'est comme cela depuis 
14 ans. »

Flutie sait aussi qu’il se retrouvera 
le long des lignes de côté quand John­
son reviendra au jeu.

«C'est toujours le job de Rob. Je sais 
que je suis l'adjoint, a mentionné Flu­
tie. Mais je sais que si Rob connaissait 
à son tour des ennuis, on n'hésiterait 
pas à me faire confiance.»

Des honneurs 
pour nos tournois?

L’Omnium du Maurier et le 
Challenge Bell finalistes de la WTA

PRESSE CANADIENNE

Stanford — L'Omnium du Maurier de Montréal et le 
Challenge Bell de Québec se retrouvent tous deux par­
mi les finalistes du tournoi de tennis féminin de l’année à 

l’issue d’un scrutin mené auprès des joueuses du circuit 
WTA Corel.

' L’événement montréalais, qui a attiré des foules record 
au Stade du Maurier, est en compétition avec le Grand 
Prix Porsche de Filderstadt, en Allemagne, et le Cham­
pionnat Lipton de Key Biscayne, en Floride, parmi les 
tournois de groupe I et IL

Le tournoi en salle de Québec est inscrit dans les com­
pétitions de groupe III et IV. L’opposition vient de la Clas­
sique IGA d’Oklahoma City et des Internationaux de Stras­
bourg, en France.

Le Challenge Bell, qui se déroule présentement, est le 
gagnant de l’an dernier. Ceux de cette année seront 
connus dans la semaine du 16 novembre à l’occasion du 
Championnat Chase à New York.

Par ailleurs, les finalistes au titre de joueuse de l’année 
sont l’Américaine Lindsay Davenport, la Suissesse Marti­
na Hingis et la Tchèque Jana Novotna.

Le duo Hingis-Novotna est un des deux finalistes en 
double, l’autre étant formé de Davenport et de la Biélorus­
se Natasha Zvereva.

Ix*s finalistes pour la joueuse la plus améliorée sont la 
Russe Anna Kournikova, la Suissesse Patty Schnyder<?t 
l’Américaine Venus Williams.

Monica Seles est en nomination avec l’Allemande Steffi 
Graf et la Française Julie Halard-Decugis pour le retour de 
l’année.

F O R MULE

Une équipe de football tuée 
par la foudre au Congo

Le vrai rôle de coéquipiers
PATRICE B U RC II KA LTE K

AGENCE FRANCE-PRESSE

(AFP) — Les onze joueurs d’une même équipe de foot­
ball sont morts foudroyés lors d’un match disputé le 
week-end dernier dans un village du centre de la Répu­
blique démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre), a rap­
porte hier l’Agence congolaise de presse. Une trentaine 
de spectateurs de la rencontre ont également été brûlés 
lorsque la foudre s’est abattue sur le stade de Bena Tsha- 
di, dans la province du Kasaï occidental, tuant net toute 
l’équipe locale. Les joueurs de l’équipe visiteuse’, venue 
d’un village voisin, Basangana, «sont curieusement sortis 
indemnes de cette catastrophe», commente l’ACP dans 
une dépêche datée de Kananga. la capitale provinciale. 
«La nature de la foudre divise déjà la population de cette 
contrée caractérisée par des pratiques fétichistes dans le 
football -, ajoute l’ACP, qui fait état de «l’embarras des en­
quêteurs dans leur mission pour faire la part entre le droit 
et la sorcellerie». Les deux formations étaient à égalité (1- 
1) lorsque la foudre a frappé.

Suzuka — Le moment tant attendu du «fi­
nal» est enfin arrivé pour Mika Hakkinen 
(McLaren-Mercedes) et Michael Schuma­

cher (Ferrari). Le Grand Prix du Japon de 
Formule 1, ultime épreuve du Championnat 
de Formule 1, va livrer son verdict cette fin 
de semaine à Suzuka.

Toutefois, si les deux hommes sont seuls, 
«face a face», dans la course au titre mondial, 
l’issue du duel dépendra peut-être des 
«autres». Et notamment de deux pilotes, les 
coéquipiers du Finlandais et de l’Allemand, 
les Britanniques David Coulthard (McLaren- 
Mercedes) et Eddie Irvine (Ferrari) qui 
joueront sans nul doute un rôle particulière­
ment important dans l’attribution du titre.

Depuis le début de la saison d’ailleurs, l’E­
cossais et l’Irlandais ont fait preuve d’un dé­
vouement «aveugle» pour leurs leaders, se 
sacrifiant a leur cause. Combien de fois au­
raient-ils pu jouer leur carte personnelle? A

chaque fois, ils respectèrent les consignes 
d’équipes, se glissèrent dans l’ombre de leur 
équipier.

«David est un type honnête, loyal. Il est, de 
plus, très rapide et il m'a poussé à me dépas­
ser», reconnaît Hakkinen. «Eddie est un pré­
cieux soutien. Tout au long de la saison, il a 
assuré un maximum du travail d'essais à ef­
fectuer», dit Schumacher.

Tâches différentes
À Suzuka, Coulthard et Irvine se verront 

confier des tâches différentes. Si l’Irlandais 
devra s'installer une nouvelle fois dans le 
sillage de Michael Schumacher, empêcher 
Hakkinen de terminer deuxième en cas de 
victoire de l’Allemand, condition sine qua 
non au couronnement du leader Ferrari, 
Coulthard, lui, aura tout loisir d’obtenir le 
meilleur résultat possible, la victoire.

En l’emportant devant Schumacher, à dé­
faut d’un succès de Mika Hakkinen, l’Ecos­
sais donnerait un sérieux «coup de main» à 
son coéquipier finlandais. Dans Cette hypo­

thèse en effet, ce dernier pourrait se conten­
ter d’une modeste cinquième place pour as­
surer son titre.

Si Coulthard visera la victoire, si Irvine 
cherchera à s’intercaler entre Schumacher 
et Hakkinen, ces derniers ne semblent pas 
craindre un «mauvais coup» de la part du co­
équipier adverse. Même si Michael Schuma­
cher garde une certaine rancœur de l’accro­
chage de Spa-Francorchamps avec Coul- 
thard, une suspicion toujours aussi vive.

«Je ne pense pas avoir à redouter quoi que ce 
soit d’irvine, avoue, pour sa part, Hakkinen. Il 
a montré qu’il était un vrai pilote de Grand 
Prix, réglo et honnête. Et il ne me viendra pas 
à l'esprit qu’il puisse me faire un sale coup.»

Chez McLaren, comme chez Ferrari, la 
tension sera à son comble. Aussi bien pour 
les deux adversaires en lice que pour les co­
équipiers.

«Tous ceux qui ont un rôle à jouer dans ce 
dernier acte subiront la pression. Même les at­
tardés à qui nous prendrons un tour la ressen­
tiront», remarque d’ailleurs Hakkinen.
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Joueur de l’année dans la Ligue canadienne de football

Pringle n’est pas le seul candidat
Toronto (PC) — Mike Pringle, le seul joueur de l’histoi­

re de la Ligue canadienne de football a avoir amassé 
plus de 2000 verges en une saison, domine la liste des can­

didats au titre de joueur de l’année.
Le porteur de ballon des Alouettes a déjà reçu cet hon­

neur en 1995 du temps que la concession était à Baltimore.
11 aura une forte compétition dans l’Est, face au rece­

veur de passes Derrell Michell (Toronto), au quart-arrière 
Danny McManus (Hamilton) et au demi-arrière Eric 
Blount (Winnipeg.

Mitchell a déjà capté 149 passes, un record de la LC F; 
McManus domine la LC avec des gains aériens de 4778 
verges; et Blount a lui aussi établi un record en retournant 
des bottés sur la distance de 1633 verges.

L’Ouest est représenté par le porteur de ballon Kelvin 
Anderson, des Stampeders de Calgary (15 touchés, un 
sommet), le quart Reggie Slack, des Roughriders de la 
Saskatchewan, l’ailier défensif Malvin Hunter, des Eski­
mos d’Edmonton, et le demi défensif Steve Muhammad, 
des Lions de la Colombie-Britannique.

1 lunter et Muhammad sont les deux seuls joueurs en 
nomination dans deux catégories, le premier également 
comme meilleur joueur défensif et le second comme re­
crue de l’année. L’ailier défensif Elfrid Payton (meilleur 
joueur défensif) et Doug Petersen (meilleur Canadien) 
sont les autres candidats des Alouettes. D-s finalistes se­
ront connus le 4 novembre et les gagnants, au banquet an­
nuel de la LCF à Winnipeg, le 19 novembre.
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Virenque 
tient 

à rester 
chez 

Festina
ASSOCIATED PRESS

Paris (AP) — Alors que deux de 
scs équipiers quittent Festina 
pour des raisons financières, Richard 

Virenque a déclaré que son premier 
choix était de rester chez Festina, 
dont il a rencontré les dirigeants mar­
di a Barcelone.

«1m conjoncture actuelle n 'est pas 
évidente», a reconnu toutefois le cou­
reur français. Au sujet de propositions 
émanant du groupe suisse Tag- 
Heuer, il a précisé que «des contacts 
sont pris mais rien du tout de concret», 
car il a souhaité se «laisser un peu le 
temps de réfléchir à tout ça».

Reconnaissant avoir eu «des mo­
ments très difficiles» depuis les accusa­
tions de dopage lors du l our de F ran­
ce, Virenque a conclu: «l/i justice don­
nera un verdict [...] et cette affaire ne 
me concerne plus.»

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFERENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Mardi
N.Y. Islanders 1 Los Angeles 0 

Buffalo 0 N.Y. Rangers 0 
Philadelphie 2 St. Louis 1 
Nashville 5 Vancouver 4

Hier
Boston à Montréal, 19h. 

Chicago en Caroline, 19h. 
Washington à Edmonton, 19h. 

Los Angeles au New Jersey, 19h30. 
Detroit en Floride, 19h30. 
Pittsburgh à Calgary, 21 h. 

Tampa Bay à Anaheim, 22h30. 
Phoenix à San José, 22h30.

Ce soir
Montreal à Boston, 19h. 

Philadelphie à Ottawa, 19h30. 
New Jersey à N.Y. Islanders, 19h30. 

Detroit à St. Louis, 20h.
San José au Colorado, 21 h.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est

Mj G P N Bp Bc
Toronto 8 5 2 1 26 21
Montréal 7 3 3 1 17 14
Boston 8 3 4 1 15 14
Ottawa 6 3 3 0 15 13
Buffalo 7 2 3 2 14 15

Section Atlantique
Philadelphie 8 5 1 2 20 11
N.Y. Islanders 8 4 4 0 16 18
Pittsburgh 6 3 2 1 16 18
N.Y. Rangers 9 2 4 3 15 23
New Jersey 6 3 3 0 12 13

Section Sud-Est
Washington 7 3 2 2 13 10
Floride 6 2 1 3 10 11
Caroline 7 2 2 3 17 15
Tamoa Bay 8. 3 4 1 19 23

CONFERENCE DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 7 5 2 0 21 12
Chicago 7 4 2 1 19 19
St. Louis 7 3 3 1 18 18
Nashville 8 2 5 1 20 26

Section Nord-Ouest
Vancouver 8 4 4 0 23 19
Edmonton 7 3 4 0 21 19
Calgary 7 2 4 1 19 25
Colorado 7 1 5 1 17 29

Section Pacifique
Dallas 7 5 1 1 19 11
Los Angeles 8 3 3 2 17 18
Phoenix 6 3 2 1 17 12
Anaheim 6 2 3 1 11 11
San José 6 0 4 2 10 18

11

Les meneurs
B P Pts

LeClair. Phi 5 6 11
Messier, Van 4 7 11
Sundin, Tor 4 7 11
Sydor, Dal 4 7 11
Jagr. Pit 2 9 11
Shanahan, Det 7 3 10
Krivokrasov, Nash 6 4 10
Lindros. Phi 6 4 10
Sakic, Col 5 5 10
Yzerman, Det 1 9 10
Brind’Amour, Phi 4 5 9
Mogilny, Van 3 6 9
Ohlund, Van 3 6 9

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
Pj V D N Pp Pc P

Hamilton 17 12 4 1 492 329 25
Montréal 17 11 5 1 448 424 23
Toronto 17 9 8 0 450 377 18
Winnipeg 17 2 15 0

Section Ouest
365 576 4

Calgary 17 12 5 0 536 356 24
C.-B. 17 8 9 0 363 405 16
Edmonton 17 8 9 0 350 426 16
Saskatchewan 17 5 12 0 387 479 10

Vendredi
Toronto à Winnipeg, 20h.

Samedi
Calgary en C.-B., 22h30.

Le dimanche 1" novembre
Montréal à Hamilton, 13h. 

Saskatchewan à Edmonton. I5h30.
Fin de la saison régulière

LIGUE NATIONALE 
CONFÉRENCE AMÉRICAINE 

Section Est
V D N Moy Bp Bc

Miami 5 2 0 .714 114 79
Buffalo 4 3 0 .571 158 138
N -Angleterre 4 3 0 .571 170 122
Jets 4 3 0 .571 166 122
Indianapolis 1 6 0 143 112 193

Section Centrale
Jacksonville 5 2 0 .714 164 146
Pittsburgh 5 2 0 .714 106 100
Tennessee 3 4 0 .428 144 126
Baltimore 2 5 0 286 102 134
Cincinnati 2 5 0 286 127 186

Section Ouest
Denver 7 0 0 1 000 240 133
Oakland 5 2 0 .714 115 127
Kansas City 4 3 0 571 131 123
Seattle 4 3 0 .571 154 99
San Diego 3 5 0 .375 103 139

Conférence nationale
Section Est

Dallas 4 3 0 .571 174 115
Arizona 3 4 0 429 108 155
Giants 3 4 0 429 146 152
Philadelphie 1 6 0 143 79 162
Washington 0 7 0 000 93 227

Section Centrale
Minnesota 7 0 0 1.000 241 116
Green Bay 5 2 0 .714 183 144
Tampa Bay 3 4 0 429 94 121
Chicago 3 5 0 .375 152 178
Detroit 2 5 0 .286 147 192

Section Ouest
San Francisco 6 t 0 857 226 127
Atlanta 5 2 0 .714 175 151
N.-Orléans 4 3 0 .571 121 139
St. Louis 2 5 0 .286 139 167
Caroline 0 7 0 000 128 199

Dimanche
Jets 28 Atlanta 3 

Green Bay 28 Baltimore 10 
Minnesota 34 Detroit 13 

Miami 12 N.-Angleterre 9 (P) 
San Francisco 28 St. Louis 10 

N.-Orléans 9 Tampa Bay 3 
Chicago 23 Tennessee 20 
Oakland 27 Cincinnati 10 
Denver 37 Jacksonville 24 
Seattle 27 San Diego 20 
Buffalo 30 Caroline 14 

Lundi
Pittsburgh 20 Kansas City 13
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Le gala de l’ADISQ

Hors d’ondes, 
point de salut

SYLVAIN CORMIER

T II É A T R K

Un Horla multimédia

Faut-il s’y résigner? Le gala hors 
d’ondes de l’ADISQ, tenu au 
Spectrum le mardi précédant l’autre, 

le vrai, celui qui est en ondes le di­
manche suivant, demeure la soirée 
honteuse de l’industrie. Un pis-aller 
gênant pour l’organisation, un mo­
ment humiliant pour les artistes ré­
compensés. On a eu beau creuser la 
question, on n'a toujours pas trouvé 
meilleure manière de remettre les 
37 Félix n’entrant pas dans le cadre 
restreint du petit écran.

Alors, on fait pour le mieux, c’est- 
à-dire qu’on expédie l’affaire. Mais 
pas trop, histoire de garder la face. 
Marie-Michèle Desrosiers, l’en­
voyée de cette année au casse-pipe, 
a vaillamment gardé la sienne, mal­
gré la rumeur croissante et un lot de 
p’tits gags d’enchaînement (signés 
Pierre Huet!) passablement indi­
gents, comme si on avait renoncé 
d’avance a toute velléité de réaction 
de l’auditoire. «Tenez dime ça mort 
an p'tit peu, vous antres!», n'a-t-elle 
pu s’empêcher de lancer au-dessus 
du raindam.

Pour ceux qui prêtaient attention, 
il y avait pourtant matière à hurler 
ou se réjouir. Hurler? Carole Laure, 
sachez-le, a empoché le Félix de l’al­
bum de l’année dans la nouvelle ca­
tégorie bip hop/techno, choix émi­
nemment discutable d'un jury qu’on 
nous jure spécialisé: les principales 
formations (Rainmen, par exemple) 
n’étaient même pas en nomination. 
De quoi jurer. Pareillement, la victoi­
re de Basta, devant Lili Fatale et Ca­
féine dans l’autre nouvelle catégorie 
(album de l’année — rock alterna­
tif), quoique plus justifiée, révélait 
l’absence en lice de véritables repré­
sentants du genre.

On se réjouissait au contraire de la 
victoire à l'arraché de Bran Van 3000 
devant Céline Dion dans la catégorie 
célinedionesque de «l’artiste s’étant le 
plus illustré dans une autre langue 
que le français». De fait, on compre­
nait mieux pourquoi cette statuette-là, 
pour une fois, était décernée hors 
d’ondes: Céline, animatrice di­
manche, n'aura pas a perdre en gros 
plan. René Angelil, lui, a été reconduit 
impresario de l’année, in abstensia.

il faisait également bon voir Jeff 
Smallwood au podium pour les Fa­
buleux Élégants (album de l’année — 
country), ainsi que Michel Faubert 
pour L’Echo des bois (album de l'an­
née — folk), récompensé après des 
années de saine marginalité. Sentis, 
les remerciements du chanteur- 
conteur visaient les radios commu­
nautaires C1SM et CIBL, ainsi que la 
radio de Radio-Canada, «pour le sou­
tien qui fait qu'on n’est pas tout à fait 
hors d’oncles». Zachary Richard, «l'ar­
tiste de la francophonie s’étant le 
plus illustré au Québec», aura eu le 
salut plus large: «Je remercie te 
peuple du Québec de me donner la 
chance de chanter sur ce continent 
dans la langue que j’aime.»

Plus télégraphiés, les autres Félix 
d’albums de l’année dans les catégo­
ries dites «périphériques» ont tout 
naturellement échu aux Michel Cus­
son (bande sonore originale), Ber­
nard Primeau Jazz Ensemble (jazz), 
Carmen Campagne (enfant), André 
Gagnon (instrumental), Lhasa de 
Sela et Yves Desrosiers (musique 
du monde), Natalie Choquette (clas­
sique — orchestre et grand en­
semble), Daniel Taylor, Andres Mar­
tin et les Voix Humaines (classique 
— soliste et petit ensemble).

Dans la seconde portion du gala, 
dévolue aux récompenses indus­
trielles et presque noyée dans le tin- 
tajnarre, on aura tout de même noté 
les quatre Félix s’ajoutant au palma­
rès de la compagnie de disques Au­
diogram (producteur, maison de 
disques, éditeur, pochette), et 
quelques intéressants doublés: les 
collaborateurs de Villeray pour leur 
album de chansons de Saint-Denys- 
Garneau (preneur de son, arran­
geur); Diane Dufresne pour le script 
et la mise en scène (avec Richard 
Langevin) du spectacle Réservé; la 
boite Avanti Ciné Vidéo (producteur 
d’émissions de télévision, émission 
de (’année).

A 20h, une heure trente après le 
début, c’était fini: la véritable célé­
bration annuelle de l’ADISQ pouvait 
commencer. Elle durera jusqu’à tard 
dans la nuit de dimanche à lundi. 
Hors d’ondes, elle aussi. Mais dans 
ce cas-là, il est mieux que ça ne se 
voit pas.

LE HORLA
D’après Guy de Maupassant. Mise 

en scène: Carole Nadeau. Musique: 
Jacques Jobin. Décor, costumes et 
accessoires: Louis Hudon. Eclai­

rages: Cathéri Barbeau. Diapositives: 
Raymond St-Jean. Avec Patrick Quin­
tal. Une présentation du Théâtre du 

I Jouble Signe a la salle Fred-Ban y 
jusqu'au 14 novembre.

HERVÉ Cil! A Y

D? une certaine manière, U Horla 
présenté à Fred-Barry est un 

spectacle que l’on a l’impression 
d’avoir vu 100 fois. 11 aurait pu avoir 
été monté il y a 30 ans, le mois der­
nier, n’importe quand. Peut-être eu 
fera-t-on une version similaire en 
2007? Plus ou moins applaudies, les 
données de l’adaptation théâtrale, 
elles, n’auront guère changé et font 
sans doute qu’il émane toujours la 
même vieille odeur de rassi de ce 
genre d’exercice.

Ce n’est pas dire que Carole Na­
deau à la mise en scène et Patrick 
Quintal n’ont pas fait leur travail. Ils 
l’ont probablement fait un peu trop 
d’ailleurs, On ne leur en demandait 
pas tant. A bien des égards, voilà un 
travail sur Maupassant qui sent l’ef­
fort, où l’on s’est donné la peine de 
souligner le fantastique par quanti­
tés d’effets inutiles (projections sur 
un miroir ovale, musique appuyée, 
éclairages tranchés) et qui finissent 
par alourdir un texte qui se tient par 
lui-même.

On pourrait dire la même chose 
de l’interprétation de Patrick Quintal 
qui aurait pu s’en tenir a un jeu dé­
dramatisé tout au long de la repré­
sentation et personne ne s’en serait 
plaint. Or, en voulant renouveler un 
peu le genre, il sombre dans le tour­
menté, simule des tremblements à 
la Grotowski qui le font visiblement 
transpirer, joue de sa voix bien tim­
brée mais ne juge pas bon de soi­
gner une diction défaillante qui fait 
tout de même perdre au spectateur 
un bon tiers du texte.

Même le décorateur y est allé 
d’une petite touche fantastique. 11 a 
entortillé à un endroit ou à un autre 
du mobilier qui compose la pièce 
une sorte de «branchage» qui res­
semble vaguement à de l’osier. Autre 
geste inutile qui vient encombrer un 
monologue dont la particularité est

de présenter une nouvelle à l'étude 
dans les établissements scolaires a 
un public; celui-ci devient ici bel et 
bien la cible de l’enseignement plutôt 
que le spectateur-récepteur d’une 
production dont l'ambition serait 
spécifiquement théâtrale.

Difficile d'ailleurs de déterminer, 
quand j'ai assisté au spectacle, ou la 
présence du fantastique était la plus 
constante tant on entendait les 
sièges craquer, grincer, piaffer pen­
dant toute la durée de la représenta­
tion, sans compter le boucan qu’on 
menait là-haut à la régie. Ce qui n’ai­
de certes pas à se concentrer sur la 
folie qui gagne peu à peu, dans la 
Normandie profondément assoupie 
du XIX' siècle, un bon bourgeois qui 
ne l’a pas vue venir.

Accommodé ainsi au goût du jour 
— cette idée, bête aussi, qu’il sut fit 
d’insuffler un peu de technologie aux

classiques pour qu’ils deviennent 
soudain buvable — Le Horla du 
Théâtre du Double Signe s’avère au 
bout du compte unee aventure dra­
matique indigeste d’à peine une heu­
re. Prenant pour base un récit archi 
connu, on s’efforce seulement de 
l'apprêter de façon pas particulière­
ment éloquente à la sauce multime­
dia. Pas l’ombre d’une urgence, pas 
la moindre étincelle d’actualité dans 
ce fait sur mesure qui ne nous dit 
rien ou si peu sur ceux qui y ont tra­
vaille, sinon a quel point leur goût est 
conventionnel et impersonnel leur 
regard sur Maupassant. C'est en 
plein le genre de théâtre qui entre­
tient dans le grand publie (et chez 
les scolaires en particulier) le préju­
ge selon lequel on s'ennuie ferme au 
théâtre, qu'en fait cet art appartient 
au passé, tout comme la dentelle ou 
la machine à écrire.
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Vidéo Femmes 
a 25 ans
L’événement 

Arrêt sur image 
examinera 

le parcours de 
deux réalisatrices
VINCENT DE SAUTE LS

CORRESPONDANT 
DU DEVOIR A QUEBEC

Québec — Vidéo Femmes est en 
fête, ces temps-ci. Vingt-cinq ans 

de production, ça se souligne, et l’une 
des meilleures façons de le faire consis­
te à organiser une rétrospective de 
(Unix réalisatrices indépendantes asso­
ciées à l'organisme, Nicole Giguère et 
Helen Doyle.

Intitule .Arrêt sur image, l’événement 
se propose de revoir le parcours vidéo­
graphique des deux réalisatrices au 
Musée de la civilisation, les 6, 7 et 8 no­
vembre prochains. Seize projections re­
monteront donc le cours du temps, 
mais s’ouvriront aussi sur le présent 
puisque toutes deux en profiteront pur 
offrir en primeur leurs dernières 
œuvres.

Helen Doyle présentera deux réalisa­
tions récentes: d'abord Petites Histoires 
à se mettre en bouche, une réflexion sur 
«notre capacité, en cette fin de siècle, de 
jouir des mille et un plaisirs de la vie». Di­
vers témoignages a tendance épicurien­
ne, dont ceux de Miriano Djogo, des 
Délices de Sarajevo, et de Louise Déca­
rie, de la confiserie du même nom, 
cherchent à donner le goût des chops 
simples et bien faites. Le documentaire 
prendra ensuite l’affiche de la Cinéma­
thèque québécoise du 15 au 20 dé­
cembre. Ensuite, Le Rendez-vous de Sa­
rajevo. par le témoignage de deux 
jeunes rescapés de l'horreur guerrière 
de la capitale bosniaque, évoque l’es­
poir qui survit aux épreuves les plus 
meurtrières. Di projection se fera en 
présence de Jelena Popovie, l’une des 
deux participantes au film, désormais 
établie au Québec.

Nicole Giguère présentera pour sa 
part Vieillir autrement, un documentai­
re qui donne la parole à des retraités 
ayant trouvé des façons de bien vivre le 
3' âge en gardant un rôle et une recon­
naissance sociale. Monique Vézina, ja­
dis ministre responsable des personnes 
âgées et présidente du Bureau de Qué­
bec de l’Année internationale des per­
sonnes âgées, sera sur place.Patrick Quintal
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Les Maîtres 
des
sortilèges / 
0340(16:55)

Watatatow La Tête de 
l'emploi

Ce soirO Impact (18:30)
Virginie Un gars, une 

fille
La Part des anges L'Écuyer/Julie Masse.

Corey Hart, l'humoriste 
Michel Mpambara. Bruny 
Surin

Le Téléjourna /Le Point Nouvelles du 
sport

Branché 
(23:20) / 
Cinéma/
L IRLANDAISE 
(5) (23:50)

5 6
no o 9)
at0 11: 13
H 40

Claire
Lamarche / 
Baladi, salsa 
et tango: ça 
va être chaud! 
(16:00)

Les Mordus / Marie-Lise 
Pilote. Polio

Le TVA Piment fort / 
André 
Ducharme, 
André
Gauthier.
Bruno Landry

Fais-moi rire 
/ Francine 
Grimaldi

KM/H Diva Ces enfants d ailleurs - la 
suite

Le TVA Le Poing J / M 
Drainville, Isal 
Drainville. Ste

artin
telle
<ie Diamond

TVA Sports / 
Loteries
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NOS CHOIX
CE S O I K 

Haul Cauchon

DISCOVERY
Départ de la navette spatiale du troi­
sième âge avec John Glenn.

RDI, 13U30

LA FIN DU MONDE 
EST À 7 HEURES

Grosse soirée: Marc Labrèche mène 
une vraie entrevue avec Lucien 
Bouchard... et Pierre Bourque fait 
la météo!

TQS, 18h, 22U

LES CHOIX DE SOPHIE
On fête l’Halloween deux jours 
d’avance avec tous les invités qui se­
ront déguisés.

Télé-Québec, 19h et 22U30

UN GARS, UNE FILLE
Petites histoires de couple dont on ne 
se lasse pas.

Radio- Canada, 19U30

LE TOUR DES MONDES
Reportage sur un homme controver­
sé, Toscani, le photographe des pro­
vocantes campagnes publicitaires de 
Benetton.

Télc-Québec, 20li

CES ENFANTS D’AILLEURS 
IA SUITE

Deuxième épisode: le conflit se com­
plique entre les deux frères.

TVA, 21 h
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CULTURE Du trottoir au cyberespace
Librairie Gallimard
3700 bout. St-Laurent. tél : 499-2012 
fax : 499-1535 www.gallimard-mtl.com

ARTS VISUELS MUSÉES À QUÉBEC

L’art qui voyage
Les efforts des musées québécois pour faire diffuser sous d’autres 
deux l’art local et national sont considérables. D’ici deux semaines, 
le Musée du Québec lancera à Rome les activités d’art visuel dans 
le cadre d'Orrizonte Québec, une vaste manifestation là-bas de la 
culture d’ici.

Bernard Lamarche

Avant de parcourir des mil­
liers de kilomètres pour 
constater de visu les ef­
forts internationaux de diffusion des 

institutions muséales québécoises, on 
peut regarder de l'autre côté de la 
rue, au Musée d'art contemporain de 
Montréal (MACM), pour y constater 
que là aussi, l’art voyage.

Pour l’année actuelle, huit exposi­
tions itinérantes du MACM trouve­
ront neuf points de chute. La tournée 
de l’exposition Instants photogra­
phiques, entamée en 1996, se termine­
ra à Longueuil, à la galerie Plein sud, 
qui montrera une version modifiée de 
l’accrochage original. L’origine des 
choses, du conservateur Pierre Lan­
dry, après des escales en Ontario, aux 
très dynamiques Oakville Galleries et 
à la Galerie d’art d’Ottawa, ainsi qu’à 
Winnipeg, s’est retrouvée à Bogota 
l’été dernier. Ainsi va la rétrospective 
Gilles Mihalcean, qui a connu une for­
te demande en région au Québec 
après s’être étirée les bras jusqu’à 
Calgary. Mousseau sera à Windsor, 
Irene F. Whittome à Saskatoon cette 
année, puis à London et Halifax l’an­
née suivante, de même que possible­
ment en Allemagne, les pourparlers à 
ce sujet se font ces jours-ci.

Un public plus large
On peut dire ce que l’on veut aux 

statistiques, mais ces petits trains 
d’expositions permettent d’atteindre 
un nombre parfois très large de visi­
teurs. L’exposition rétrospective de 
Guido Molmari, a été vue par plus de 
36 000 personnes au pays. En 1995 et 
1996, l’exposition des oeuvres de An­
gela Grauerholz, s’est fait voir par 
près de 5000 personnes en France, en 
Suisse et en Allemagne. D’autres 
chiffres sont plus modestes, mais dé­
montrent une activité soutenue: le 
premier corpus d’œuvres monté à 
partir de la collection Lavalin, essen­
tiellement historique, a connu une for­
te demande au Québec, où l’histoire 
de l’art moderne québécois attire les 
visiteurs: sur huit dates, 15 394 visi­
teurs se sont pointés.

D’ici l’an 2000, voyageront au Qué­
bec les expositions de Louis Comtois, 
de Caron/Guilbert, la collection Bor- 
duas; au Canada, les Whittome, Eleo- 
nor Bond; en Europe, les Trevor 
Gould, Caron/Guilbert, La Cour des 
Miracles, Claude Simard (ainsi qu'au 
Québec, où il est moins diffusé), De­
nis Farley et Natalie Roy (une exposi­
tion à venir en collaboration avec le 
Musée de Rimouski).

Ceci dit, il faut remettre tout cela en 
perspective, de dire Emeren Garcia, 
conservateur responsable des exposi­
tions itinérantes au MACM. «Aupara­
vant, l’organisation d’expositions itiné­
rantes se faisait dans un esprit de décen­
tralisation. Maintenant que plusieurs 
centres ont des structures sophistiquées, 
les collaborations sont plus pertinentes et 
se font plus faciletnent. Au Musée, il n’y 
a plus de service d'expositions organisées 
uniquement pour l’extérieur, service que 
quelques musées possèdent encore. Les 
expositions itinérantes sont issues de 
notre propre programmation. Pour en­
voyer une exposition sur la route, il faut 
considérer la demande des autres insti­
tutions, les réseaux politiques et diplo­
matiques, la hiérarchie entre les villes, 
les pays, les musées également. Des en­
tentes se font entre pays de la francopho­
nie, du Commonwealth, avec le

Mexique, par exemple, vu les collabora­
tions récentes entre nos deux pays. Le 
défi consiste à faire valoir ce qu’on fait 
aux yeux des pays qui ont à cœur de dif­
fuser l’art issu d’un contexte nouveau, 
qui n ’est pas le leur.»

Là aussi, comme ailleurs, les com­
pressions dans les budgets se font sen­
tir. De poursuivre Garcia: «Ces compres­
sions font que les demandes de collabora­
tion des centres d’ici et d’ailleuts se succè­
dent à un rythme très soutenu, au point 
où l’on ne peut répondre à toutes. Les ré­
gions sont très importantes. L’art doit y 
circuler. D’un autre point de vue, l’exper­
tise qu’en retire le Musée est considérable. 
Les exigences des cetitres en région, com­
me celles des musées au pays et à l’exté­
rieur de nos frontières, sont très élevées. 
Vu le soin très particulier qu'apporte le 
MACM au montage de ses expositions, la 
logistique d’organisation des tournées né­
cessite des infrastructures extraordinaires. 
La complicité des artistes est absolument 
nécessaire dans ce genre de processus. 
D’ailleurs, leurs propres réseaux person­
nels sont à prendre en considération lors 
de l’élaboration des itinéraires.»

De plus, au MACM comme dans 
tout musée, le nombre d’œuvres en 
circulation est considérable, si l’on in­
clus les prêts d’œuvres. Au-delà des 
arguments statistiques, la qualité de 
présentation des pièces l’emporte. 
«La nature et la qualité du travail avec 
l’institution hôte, de même que l’impli­
cation des artistes sont également pri­
mordiales. On n’exporte pas de la mar­
chandise. Il faut établir des relations de 
travail respectueuses avec tous les inter­
venants, ce qui prend un temps énor­
me, et des moyens financiers.»

De tout cela, il faut tenir compte. 
Dans ce monde de médias, ces pré­
cautions dûment remplies peuvent 
passer sous silence. On en sait 
quelques chose, c’qst une toute autre 
paire de manches. A suivre.

Rien à voir
Cette année, on célèbre le cinquan­

tenaire de Refus global. Et aussi celui 
de la musique concrète. Rien à voir 
avec les arts visuels? Nenni. Le 
Théâtre La Chapelle présente la qua­
trième édition du festival de musique 
Rien à voir, où précisément, il s’agit 
de ne rien voir, puisque aucun perfor- 
meur ne sera sur scène (de toute ma­
nière, il n’y aura pas de scène). Une 
série de neuf concerts sans inter­
prètes est diffusée depuis hier et jus­
qu'à dimanche, par un ensemble 
d’une vingtaine de haut-parleurs.

Les musiques sur bandes proposent 
des expériences de spatialisation sono­
re, qui fait de la musique un matériau 
sonore. L’équivalent sonore de la pro­
jection cinématographique, dans le 
noir. Les concerts se produisent tous 
les soirs à 19h et 2lh, en plus, di­
manche, d'un concert «jeunes compo­
siteurs- à 14h. Entre autres, samedi et 
dimanche, on attend le compositeur 
français de grande renommée Fran­
çois Bayle. Le prix du billet est de 12 $. 
Le Théâtre La Chapelle est situé au 
3700, rue Saint-Dominique. On se ren­
seigne au (514) 843-7738.
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Une réserve en réserve
Une douzaine de musées songent à se doter 

d’un entrepôt commun

Le livre sort 
du Salon
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Une douzaine de musées de la région de Montréal, dont 
le Musée des beaux-arts et le Centre canadien d’archi­
tecture, veulent ériger une grande réserve qui serait utilisée 

en commun. Ce projet d’entrej)ôt coopératif est piloté par la 
Société des directeurs de musées montréalais (SDMM).

La Société a comme plan une réserve développée en plu­
sieurs phases. «A moyen terme», l’espace d’entreposage pour­
rait dépasser les 14 000 nr soit environ mois terrains de foot­
ball. L’espace et non les collections serait ainsi partagé.

Plusieurs musées de la région montréalaise sont en 
manque criant de lieux de conservation. Certains établisse­
ments doivent conserver une partie de leur collection per­
manente à l’extérieur de leurs murs, souvent dans des lo­
caux vétustes ne respectant pas les normes muséologiques 
de protection. C’est le cas de Pointe-à-Callière, par exemple, 
le Musée d’histoire et d’archéologie de Montréal, dont cer­
tains artefacts déterrés au cours des dernières décennies 
croupissent dans une vieille usine du Vieux-Montréal.

L’idée de développer une réserve commune a été lancée il 
y a plusieurs années. La SDMM a récemment commencé à 
l’étoffer. Un comité ad hoc de cinq membres a été formé. 
Des études ont déjà permis d’évaluer les besoins des établis­
sements. «C’est un projet qui découle d’un besoin réel», résume 
Hélène Renaud, secrétaire générale de la Société des direc­
teurs, qui refuse toutefois de dévoiler le contenu de ces en­
quêtes. «Ça prend forme, poursuit-elle. Pour le moment il n’y 
a encore rien de concret, mais le projet tient bon et est en déve­
loppement constant.»

Lu définition de l’ébauche a récemment atteint le seuil 
de la recherche de financement et de l’identification de 
sites de réalisation. Pour l'instant, il est aussi bien envisagé 
de construire un nouvel édifice que d’adapter un entrepôt 
inutilisé. Hélène Renaud refuse aussi de dévoiler les bud­
gets projetés de l’une ou l’autre option.

Le groupe des douze musées directement impliqués 
dans le projet de réserve collective compte tous les 
joueurs majeurs de la métropole, soit le Musée des beaux- 
arts, celui d'art contemporain, le Centre canadien d’archi­
tecture, le musée McCord et Pointe-à-Callière. Toutes ces 
institutions ont été construites, rénovées et agrandies ré­
cemment. Il est donc surprenant d’apprendre qu’elles se 
trouvent déjà à l’étroit.

Les autres établissements liés au projet sont le musée 
Stuart de l’île Sainte-Hélène, le Musée des arts décora­
tifs, le château Ramezay, le Centre commémoratif de 
l’Holocauste, le Musée d’art de Saint-Laurent, le Musée 
régional de Vaudreuil-Soulanges, le musée Mardi de 
Saint-Lambert et même la Ville de Montréal, qui cherche 
à protéger certaines de ses collections d’art. Ces musées 
sont éparpillés sur tout le territoire de la région montréa­
laise, mais représentent majoritairement le secteur de la 
muséologie historique.

Rappelons en terminant que cette idée d'une réserve 
commune s’arrime bien à la volonté politique de multiplier 
la collaboration entre les établissements du secteur mu­
séal, pour faire face aux compressions budgétaires. Cette 
logique coopérative forme un des piliers de la Politique 
des musées actuellement en définition par le ministère de 
la Culture, avec la Société des musées québécois.

Les territoires intérieurs
La Cinémathèque présente une rétrospective 
des films d'animation de Suzanne Gervais

ANDRÉ LAVOIE
\

A l’occasion de la sortie de son plus 
récent court métrage d’anima­
tion, Le Seuil, la Cinémathèque qué­

bécoise propose une rétrospective de 
l’œuvre de Suzanne Gervais. Il s’agit 
également de son dernier film, 
puisque la réalisatrice a décidé de ti­
rer sa révérence après 29 ans de ser­
vice passés au studio d’animation de 
l’Office national du film.

Comme beaucoup de cinéastes 
d’animation de l’ONF, Suzanne Ger­
vais fut d’abord peintre avant d’es­
quisser ses premiers dessins pour le 
cinéma. Et comme beaucoup de ci­
néastes, elle fut touchée par les au­
daces et la sensibilité de Norman 
McLaren qui, grâce à ses films, lui fit 
comprendre que le cinéma d’anima­
tion pouvait explorer bien des terri­
toires insoupçonnés et que les ambi­
tions de cet art dépassaient le cadre 
du réel ou l'amusement d’enfants. De­
puis son premier film, Cycle, la cinéas­
te n’a jamais cessé de vouloir conqué­
rir les territoires qui l’attiraient, des 
territoires «intérieurs», préoccupée 
surtout de sonder les âmes et les 
cœurs, de traiter de la solitude et de la

séduction. Ses personnages, souvent 
des femmes, se transforment en pay­
sage ou s’y confondent, débordent de 
couleurs comme dans Climats ou, vic­
times des éléments déchaînés com­
me dans La Plage, n’existent que grâ­
ce à quelques coups de crayon. 
D’ailleurs, la cinéaste semble refuser 
de se cantonner dans une seule tech­
nique, passant du papier découpé 
(L’Attente, Trêve) à l’huile sur toile 
(Les Iris) et, signe des temps, l’anima­
tion par ordinateur (Le Seuit).

Au-delà d’un savoir-faire manifeste, 
les films de Suzanne Gervais propo­
sent surtout des univers poétiques où 
le récit importe moins que l’atmo­
sphère qui s’en dégage et où les per­
sonnages, malgré leur isolement ou 
leur angoisse, réussissent à s’ouvrir 
au monde. Cette vision particulière 
doublée d’une manière sensible et dé­
licate fait tout simplement merveille 
dans L’Attente, un moment touchant 
dans la vie d’une future mère qui jette 
un regard lucide sur le monde qui 
l’entoure grâce à son appareil photo.

Suzanne Gervais a également colla­
boré avec d’autres cinéastes d'anima­
tion de l’ONF, dont Francine Des­
biens et Pierre Hébert (Du coq à

l’âne), Co Hœdeman (Tchou-Tchou) 
et Clorina Warny (Premiers jours). La 
rétrospective aurait sans doute été 
plus complète en incluant ces di­
verses collaborations qui portent tout 
autant sa griffe. D’ailleurs, la présen­
tation de Premiers jours, un film ma­
gnifique que la réalisatrice a terminé 
après le décès tragique de Clorina 
Warny, aurait été un joli clin d’œil à 
celle qui lui a appris les rudiments du 
métier à son arrivée à l’ONF, tout en 
ne portant pas ombrage au talent de 
Suzanne Gervais.

RÉTROSPECTIVE

SUZANNE GERVAIS
Rétrospective de l’œuvre de la cinéas­

te Suzanne Gervais: Cycle (1971), 
Climats (1974), La Plage (I98l),Trê­
ve (1984), L’Atelier (1988), Les Iris

(1991), L’Attente (1993) et 
Iœ Seuil (1998). À la Cinémathèque 

québécoise le 29 octobre à 20 h, le 30 
octobre à 17 h et le 31 octobre à 20 h.

Québec—Le Salon international du 
livre de Québec retourne à sa case 
horaire du printemps — c’est connu — 

mais ça ne l’empêche pas de se rappe­
ler au bon souvenir des lecteurs tout au 
long de l’année. Avant même la premiè­
re édition du Salon nouvelle manière, le 
coup de départ est donné avec une pre­
mière activité intitulée «L’Automne des 
libraires».

Le Salon du livre prépare tout un 
programme en dehors de ses dates of­
ficielles du printemps, baptisé «Le Sa­
lon hors les murs», qui vise la promo­
tion du livre et de la lecture en collabo­
ration avec divers partenaires. Ainsi, 
du 2 au 8 novembre, le Salon s’associe 
aux libraires pour offrir une série d’ac­
tivités diverses qui se tiendront dans 
16 des 27 librairies agréées de la ré­
gion de Québec.

«Il s’agit pour nous de rappeler notre 
rôle dans le monde du livre, a précisé 
Danielle Gagnon, de la librairie du 
Nouveau Monde. Des livres, il y en a 
partout et pour un libraire, c'est un dra­
me! Us librairies se sentent menacées et 
c’est bon de rappeler au public notre rôle 
de spécialistes du livre, de conseillers.» 
Devant l’abondance de publications 
qui sortent sur le marché chaque an­
née, Danielle Gagnon a remis en pers­
pective la place du libraire face aux 
grandes surfaces: «C’est un fait qu’on 
ne peut pas tout avoir en stock; mais 
chaque librairie a ses forces, ses spéciali­
tés qui la distinguent.»

D’ailleurs, l’activité L’Automne des li­
braires, entièrement orchestrée par ces 
derniers, a établi sa programmation en 
fonction du fond de commerce de cha­
cun. Une librairie spécialisée dans le do­
maine spirituel, comme la librairie 
Anne Sigier, accueillera donc un atelier 
de fabrication d’icônes. D’autres pré­
senteront des expositions, des confé­
rences, des rencontres avec des au­
teurs; en tout, 41 activités sont prévues 
pendant les six jours de l’événement 

Le Salon international du livre de 
Québec bénéficie d’une subvention de 
25 000 $ de la SODEC pour soutenir 
son programme du Salon hors les 
murs. De cette somme, le tiers sert à fi­
nancer L’Automne des libraires. Pour 
les prochaines éditions de cette activité 
qu’on souhaite annuelle, on indiquait, 
tant du côté du Salon que de la SODEC, 
que les libraires pourront aller cher­
cher eux-mêmes les subsides néces­
saires à leurs activités dans le cadre de 
la politique du livre de la ministre de la 
Culture et des Communications.

D’autre part le Salon international du 
livre de Québec a annoncé un deuxiè­
me partenariat, avec Radio-Canada ce­
lui-là, puisque dès janvier sept minutes 
hebdomadaires de l’émission Québec 
Express seront consacrées aux coups de 
cœur des mêmes libraires ayant pris 
part à l’activité automnale.

GAGNANT
GRAND PRIX DU JURY - CANNES 1998 

PRIX DU PUBLIC : FESTIVAL DES FILAIS DU MONDE DE MONTRÉAL 1998, 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE TORONTO 1998, 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE QUÉBEC 1998

«: GENIAL î je ne serais pas surpris
QUE LE FILM CONNAISSE LE SUCCES 

DE CINÉMA PARADISO î »
Luc Perreault, U\ PRESSE
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